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Encore une victoire cinématographique 


FILM D'ARTE ITALIANA 


qui donne une comédie dramatique en 3 parties 


Le Roman de Magdalena } 


qui joint à l'intérêt de l'intrigue, à l'émotion du jeu 


la beauté des sites et le pittoresque des paysages de l'Italie. 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Les Nouveautés PATHÉ FRÈRES sont tirées exclusivement sur INNFLAMMABLE PATHÉ 


Prière aux Exploitants du SUD-EST de s'adresser provisoirement : 


404, Rue de Paris. — VINCENNES 


Pour le Jour de l'An : SANS FAMILLE 
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| Qui : ne se souvient du grand succès obtenu par le film. 
sensationnel : 


La Marquise de Trévenec 


Ce succès dure encore et voici que dans le même ordre 
d’idée : Les Grands Drames modernes, paraît : 


LAN NEMAEIEIQU ERA 
_ Comme LA MARQUISE DE TRÉVENEC, LA MARIQUITA 
qui met en scène les aventures dramatiques d’une jeune fille 
placée entre son amour et sa piété filiale, obtiendra la faveur : 
. du. public. parce que son intrigue est émouvante, que son 
action se déroule en d’admirables décors et que ce drame est 
| supérieurement interprété, 


Tous les écrans ont eu ou auront : 


La Marquise de Trévenec 


comme ils doivent avoir 
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NA SOCIÈTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


Emi Gi GAUMONT 


Capital : 4. 000. 000 de He 


É 
OA) Siège social : 57, Rue St-Roch — PARIS 


HORS SÉRIE 


LA MARIQUITA| 


Grand Drame sensationnel d’Aventures et de Sentiments 
197$ mètres r très belle Affiche 150 <220 
142 Agrandissements photographiques 
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TAABE 


Thomas Q Edison. 
A1ARK 
-- TÉLÉPHONES - - Bureaux et Salle de Projections : HHbaN 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PA RIS te 
LEVALLOIS-PERRET 590-08 Ateliers et Magasins : 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET 
D D SR ER 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 2 JANVIER 1914 : 


La Caste 


630 mètres 


ee 


Grand Drame en 2 parties d'aprés 
la pièce de M--Kobéerison 


RU 
IE NAUFRAGEUR 
Drame SD ReLCes 
Le Danger des Mouches 
LE VASE GREC 


| Fantaisie avec le concours du corps 
de ballet dirigé par 
Gertrude HOFFMANN 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 


| | Troisième Année. - No 51. 


Le Numéro : 30 centimes. 


Le Courrier 


MOoco0oc0u0co0000000o00o0coot@o 


=) 


(Oounuounu CINÉMATOGRAPHIQUE QOOCO00O000O0 


Nm ne ur RE NES 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S’Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : 
U FRANCE % 
D 5. 
U ÉTRANGER 
5. 20. 
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L'ACTUALITÉ 


| sut et tant de choses fantaisistes ont été écrites ou 
lle nlées pendant ces derniers lemps, an milieu de 
| ha, vescence générale, qu’il me semble opportun, 
fi milénant que le calme est rétabli, de faire un peu de 
Ie au point. 
älfaire du Consortium, ou même l'Affaire tout 
he, à soulevé dans le monde cinémalographique une 
| Ron et très légitime émotion. Celle-ci s’est mani- 
1e de différentes manières suivant le tempérament 
|, lacun, mais la grande majorité s'est prononcée contre 
li: Coup d'état. Elle s’est ralliée à la Coopérative du 
114 créée de toutes pièces par MM. les Directeurs de 
pus de Paris et de la Seine, dans un but unique de 
hi Dion et pour exprimer, en même temps, leur 
he € volonté d’enrayer les abus toujours menaçants de 
palition des producteurs et des intermédiaires. 
da. personnellement, à maintes reprises, fait le pro- 
WU trust et signalé les dangers qu'il présente pour le 
lp mmateur, puisqu’en principe il a pour objet prin- 
ent de limiter la production et d'amener inévitable- 
Ve la hausse irrésistible et défininitive. Mais j'ai sou- 
Va: répété que l’organisation des consommateurs 
tonp. point une vaine utopie comme certains de nos 
late éres affirment. Elle possède en elfet de brillants 
tes, € Services, car à plusieurs reprises elle a pu ma- 
er sa puissance illimitée, LA 
lea) consommateurs ont des Intérêls infiniment res- 
al: les à défendre. Ils ont droit à la vie et sont seuls 
iliés pour connaître leurs capacités de dépenses. 
ou Ne faut donc point s'étonner de la violence de ce 
Vement. Il a été déclanché spontanément dans la 
t Doration, par le besoin irrésistible d'opposer une 
le partie à l'ébauche de coalition tentée par le 


fo ar re 

jupe de Tivoli. Celui-ci a fait une fausse manœuvre. 

ln sage dès à présent, gravement, la responsabilité 
L Melle de ses promoteurs. 

- | Coopérative du Film nest en fait qu’une 


réplique naturelle. Elle a pour objet de rétablir, par 
sa nouvelle organisation d'achat et de location du 
film, un équilibre rompu. Il est certain à présent que 
celle Coopérative existe. Il est non moins certain 
qu'elle compte, à Paris seulement, soixante adhérents, 
c’est-à-dire soixante clients qui, en lui accordant leur 
pleine et entière confiance, ont décidé de la victoire. Ils 
ont montré en même temps qu'ils n'étaient plus des 
moutons sans force, sans initiative, mais des hommes 
conscients de leurs devoirs, de leurs droits et capable 
désormais d’opposer une inébranlable barrière aux 
erreurs de leurs fournisseurs. 


Il y a en France plus de trois mille Coopératives 
de consommation, dont quelques-unés sont particuliè- 
rement prospères. Il y a en outre des milliers de 
Ligues de consommateurs, et des associations ami- 
cales qui déterminent bien les tendances générales de 
notre époque. 

IL fallait une outrecuidance démesurée, doublée 
d'une ignorance parfaite et d’un mépris d'autrui sans 
égal, pour donner un croc en jambe aussi audacieux 
dans la masse des Directeurs de Cinémas (consomma- 
teurs), groupés amicalement autour de lÆEcran du 
Consortium, et déchaïner cette irrésistible: tourmente. 

Peu m'importe que les nouveautés soient projelées 
d'un côté ou de l'autre du Faubourg de Temple. Je 
suis depuis longtemps dégagé de tous cés préjugés ridi- 
cules et complètement affranchi. 

L’orgueil, si mauvais conseiller, n’a aucune emprise sur 
moi-même et je suis le premier à m'ineliner devant 
l'évidence et à revenir en arrière, si par hasard je me 
suis lancé dans une voie sans issue. Et pourtant c'est ce 
misérable orgueil, indigne d’un esprit moderne éclairé, 
qui à empêché le groupe de Tivoli de tendre la main, 
au travers de la rué, au groupe du « Consortium ». 
Faute de ce geste qu’on pouvait faire et qui eut été 
bien accueilli, les Loueurs ont provoqué la création 
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ITALAFILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


--Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


s 
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C) 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
* ITALAFILM 

PARIS se 


2 
ITALA-FILM 
: TORINO» 


Jtala-Film 


Nouveautés à paraître le 26 Décembre : 


L'Idéaï qui passe 


Drame 700 mètres (Aftiche) 


Nouveauté à paraître le 9 Janvier : 


Le Train en Flammes 


708 mètres (Affiche) 
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PEU She : :menter 
d’une Coopérative, ont laissé les Directeurs cimente, 


leur organisation de consommation, dont la réussie 

l'heure actuelle n’est plus douteuse et dont les re 

cations, multipliées à l'infini, couvriront biento ds 

territoires français et ne tarderont pas à escalade” 

frontières les plus élevées. Ro 
Aujourd’hui, l'irrémédiable est accompli. peur 

ô [a 
peut empêcher le mouvement de prendre ver défend. 


en rapport avec l'importance des intérêts qu ‘eade, 
Cependant, personne, de l’autre côté de la ea ses 
à s 


ne devait ignorer que chaque fois qu'un co nt 
élevé entre les producteurs coalisés et les conne Se 
teurs organisés, la victoire définitive et compie 
toujours été remportée par les consommateul ss 
l'espèce les Directeurs de Cinémas qui font Va qu 


paient le film. 
Charles LE FRAPEË:. 
COLA 


TOO OUROU 
ELA 
La Marche à l'Etoile 


Depuis son éclosion relativement récente, l'art tion 
graphique a pris, comme nulle autre invention, d Me 
nelles proportions de grandeur et de fécondité. La p ma 
graphie animée domine le monde et pénètre dans ee. jo 
mystères de la nature. Elle a transformé la vie socià \ p'heure 
plaçant le centre de gravité. Impossible de définir, 4 °° on 
actuelle, le rôle qu’elle devra jouer dans lavenir; 
application aux sciences et à l’industrie est illimitée. f 
blic ne se doute pas des victoires remportées par 4 Plans 
de projection et des révolutions qu’il a déjà accomP 16 ours 
le monde entier. Or, il s’épanouit encore de jour tatiONS 
nimbant d’une suréole de gloire toutes les manifest 
artistiques et scientifiques. à De) 

Dans les salles de spectacle, sa popularité est éno me 
nul ne contestera plus son influence salutaire sur les Re ce 
profondes de la population qu’il détache du cabaret: Les co! 
serait verser de l’eau dans la mer que d'énumérer Ê 
quêtes du cinéma, rayonnant sur tout l'univers. ins dés 

Les transatlantiques l’auront bientôt à bord ; les tra gté du 
grandes Compagnies l’installeront prochainement Nr 
wagon-restaurant et du sleeping-car. Les grands mag 


ect 


“ Û 
or 
mode seront forcés d’inaugurer, dans un avenir pas Op an 
gné, des salons de projection où ils feront passer sur 
leurs dernières créations. : gant es 

Quoi de plus ingénieux que de faire miroiter des i 
futurs actionnaires de mines d’or, les gisements aurilé ises €! 
s'étendent à l’autre bout du monde. Les armées apte sol 
américaines se servent du film pour le recrutement" 6m- 
dats. Les administrations militaires l’emploient PO 

léter l'instruction des hommes de troupe. nstré 

L'industrie est susceptible de faire une réclame ee hine° 
l’aide de la projection, reproduisant le travail des mp 
et les immenses progrès réalisés dans le domaine È 
nique. : gdicales 

Üne nouvelle voie est ouverte aux sciences mm 
biologiques et pathologiques et nul ne sait où l'on S% jocles 

Si la parole imprimée a marqué de son sceau les rs SOUS 
passés, la photographie animée placera les siècles Mpistoiré 
l’étendard du film et s’inscrira en lettres d’or dans 
des peuples. 

C’est la marche à l’Etoile ! 

Il serait intéressant de voir Paris dans cent EN LEZ: 


Votre intérêt bien compris est de faire figurer dans k 
S a votre programme les deux grandes idoles du public : h 


MAX LINDER | PRINCE 


dans dans 


À MAX fai des Gonguées| Le Roi Koko 
| Scène jouée par l’Auteur d’après È célèbre vaudeville 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Les Nouveautés PATHÉ Frères sont exclusivement tirées sur 
EVIENRFEANENEAREE BA'REIE 


Prière aux Exploitants du SUD-EST de s’adresser provisoirement : 
104, Rue de Paris, VINCENNES 


| L Pour le Jour de l'An : SANS FAMILLE 
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CA 


PARIS % 8, Rue Saint-Augustin, 8 #% PARIS 
Adresse Téléer. : CINESITAL Téléphone : LOUVRE 20 


PROCHAINEMENT 


(SÉREE) 


le plus jeune Artiste 


de la 


“CINES 


Longueur : 


LE mètres 


42) 
ee?» 


Affiche 


JANVIER 
1914 
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VA Comptoir du Cinématographe N 
H. BLÉRIOT » 


” 
CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79, 
| 
« 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


à 
POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS | ; 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LS 
— Envoi franco du Catalogue trir demande —— 
LL 
En Magasin, toujours du iatériel en solde 
ds 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


CL) 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous {rou- 
verez certainement {out ce dont vous aur z be oin. 


six 
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Tribune des Directeurs 


M. Cathelin, Directeur de l’Eden-Cinéma, à 
Noïsy-le-Sec, ayant été pris à parti dans un pros- 
pectus appartenant à un Editeur-Loueur — et pro- 
fondément indigné du sans-gêne de ses fournis- 
seurs — nous adresse en nous priant de l’insérer 
la réponse ci-dessous. 

Le Courrier manquerait à tous ses devoirs s’il 
n’accueillait pas la note de M. Cathelin, qui est 
aussi un des amis les plus fidèles de notre 
journal. 

M. Cathelin dénonce une des méthodes actuelle- 
mentusitées, chezcertains industriels, qui n'hésitent 
pas À employer tous les moyens pour faire mon- 
ter le taux exagéré de leurs tarifs. 

Voici d’abord l’article dans lequel M. Cathelin 
est malmené. 

Peu de Cinématographistes l’ont lu. 

Il me semble nécessaire, pour donner plus de 
précision aux revendications de notre ami, de re- 
produire ce factum. 


Doublage. — Gargan, tout le monde descend! Un loueur 
de film sort de la gare et grâce à une pluie battante se réfu- 
gie chez un modeste bistro d’où il peut contempler à son 


, $ de 
aise l'affichage du cinéma-concert connu sous Je nom € 


« La Gaïieté Dubois ». Il aperçoit, non sans stupéfaction a 
l’on en juge par ses jeux de physionomie, que lon pas Li 
les 6, 7 et 11 décembre, le film Jeanne d'Arc. D'apr me 
prospectus, il s’agit d'un grand drame historique €P date 
parties et 80 tableaux, 1 heure 1/2 de projection; dern 

nouveauté immense, succès. 


; ÿ : j … Joué là 
Renseignement pris, « La Gaieté Dubois » avait 10 ; 


x 2 À F À : our 
vue à M. Cathelin à Noisy-le-Sec. Ceci explique Er, 
quoi le samedi 6, M. Cathelin prenait, à 8 heures du De 

1e devar 


un rapide pour Paris pour y trouver un programme 
remplacer la Jeanne d'Arc qui manquait comme par 2e Me 
Il est plus que probable que la chance échut à l'agence être 
bert, mais dans ce cas, cher M. Aubert, vous pouvez sans 
tranquille, votre programme a été doublé (avec. où 
votre permission). «re dés 
Ce qui précède explique aussi pourquoi dans la lis ab 
établissements qui doivent passer La Dame de Monso! 
l'Eden-Cinéma de Noisy-le-Sec ne figure plus. 


B. 
Voici la réponse de M. Cathelin : : 
Où me fait grief, paraît-il, de doubler avec M- Dubo, 


Gargan, mais nul de mes fournisseurs n'a jamais Cu qué 
particularité de mon exploilation. Et M. Bélancourt mots É 
tout autre, puisque lorsque le film Jeanne d’Arc de la« SEM 
mis en location par ses soins, me fut proposé, je fi remarqu qu 
jouant trois jours par semaïne, je ne pourrai prendre ce Jin TT 
la condition de le doubler avec M. Dubois, à Gargal, je hr 
également trois jours. La même objection fut présentée 44 ! 
sentant de M. Bétancourt pour La Dame de Monsore 
accéplée. ; 
A de Bélancourt oublie certainement la lettre qu'il nn 
le 19 novembre dernier et dans laquelle il me confirma la Dre À 
de Jeanne d’Arc, du vendredi ÿ décembre au 12 déceln 
raison de 250 francs. Ce‘film aurait dà, régulièrement, We 
le vendredi 15, alors qu'il n'a élé apporté que le same conf 
7 heures moins le quart du soir, par M. Bélancourt en pt! 
Nous verrons dans quelles conditions : Gaillo 
Mon opérateur ayant ‘élé le samedi matin, 12, TUE ail 
prendre livraison du film. M. Bélancourl lui répond pers 
n'élait point rentré et qu'il serail porté à Noisy vers les 22,005 


Û . Ce 
au plus tard. À 3 heures, Popéraleur ne voyant riell ven "ji 


=- 


inquiet, léléphona à M. Bétancourt, qui lui affirma que 


était en route vers Noisy. J ÿ de mé 
À 7 heures moins 20, sans nouvelles du film et craignall iso! 
trouver dans l'embarras, j'eus l'idée de téléphoner à la ù poil 
Aubert de vouloir bien me préparer 1.500 mètres de film aarh 
remplacer Jeanne d'Arc défaillante. À 7 heures moins le f nt 
M. Bétancourt survint, avec sa Jeanne d'Arc. 1l espéra? A) je 
point douter, en arrivant in extremis, que, pris au po ali 
waurai plus le temps de m'orienter el que, les Maisons de es ca 
étant fermées, je serai contraint de passer sous ses fourc : A 
dines ef ce payer. sans marchander. Car il faut ajoule pars 
Directeur du Central Film Service me demanda 500 PT st 
pour le film, au lieu de 250 francs qui avaient élé stipulés dire de 
lettre de confirmation en dale du 19 novembre. Inutile 46", dt 
quelle façon je reçus les propositions de M. Bétancourt, Cnpdes 
qui explique pourquoi Jeanne d'Arc ne passa point 4 apide de 
Cinéma et pour quelles raïsons lon me vit prendre le1 
Paris ce jour-là sous la pluie. 


2 


CATHELN 


; : ù nu 
Et la rédaction du Courrier ajoute, afin avé À 
n’en ignore, que M. Bétancourt est emp 


ARSÈNE LUPIN | | 


Le Héros de Maurice LEBLANC sur l’écran 


La série de ses exploits commencera par ses démêlés 


avec GANIMARD ! 


\ ARSÈNE LUPIN | 


contre 


CEPETEEETET] touceneceneecuce 
CLELELLE LE] COPTITETILLLILL EI] 


dé Se 
NO GANIMARD À 
{l mis en scène par Michel CARRÉ | | | 
prevu) [moe] [rennes | | 
1 Présenté par la Société des Films Menchen 1 
1 sera la première bande |: | 
| S’adresser pour toutes Ventes ou Locations à : | 
| Agence BURDAN, 27, B° des Italiens, PARIS | 

: Téléphone : Louvre 33-67 Adr. Télégr. : Burdan 
PS M ne tn 2 si. 


La Maison PASS 
qu’elle 


L'ouvrage le plus gigantesque que Ja il 
6000 PERSONNES - 100 CH 
et 


_ Partition musicale d'un $ 
UN DEMI-MILLIO 


Lorsque la Maison ASE annonce un cheî. lou tous les Expli 


ALI et Cie annonce 
frépare ces jours-ci : 


07 D 
1 | FEES YO 
De ASS Li 
# 


matographie ait tenté jusqu'a ce jour 
AMEAUX - 50 ÉLÉPHANTS 


tand Compositeur Italien 


N DE DÉPENSES 


Gants savent pouvoir compter sur sa promesse d’une façon absolue. 
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ON DEMANDE 


Concessionnaires Régionaux 


dans les principaux centres (de préférence 
négociants en appareils photographiques) | 
pour lancement d’un 


CINÉMATOGRAPHE DE SALON 


(Vente ou location) 
et d’une 


COLLECTION DE VUES 
scientifiques et’ récréatives. 


Le Cinéma KINECLAIR peut être mis 
sans danger dans toutes les mains et passe 
les films de toutes marques. 


Écrire ou Voir : 


CINÉMA-ÉCLAIR 


PARIS -: 12, Rue Gaillon, 12 -:- PARIS 


CETTE TZ 
RER 


l'Eclair où il dirige le service intitulé : Central 
film Service, trompe-l'œil à l'aide duquel M. 
lourjon, Président du Conseil d'administration de 
l’Eclair, espère créer une équivoque profitable. 
à double effet… 

M. Jourjon est en même temps propriétaire du 
prospectus dans lequel nous avons relevé le li- 
belle étrange dirigé contre M. Cathelin. 

Je soumets le procédé à toutes les honnêtes gens, 
et je ne crois pas indispensable de faire de nou- 
veaux commentaires. 

Relater le fait, c’est écrire le jugement. 


GE 


M. Jack MiièRe, Directeur du Triumph Ciné- 
ma, à Paris, nous écrit: 


Sans regretter en aucune façon ce qui se passe actuelle- 
ment au sein de notre industrie, car la situation actuelle est en 
partie causée par l’évolution rationnelle d’une industrie, d’ex- 
ploitation facile etrendant parfois de gros bénéfices, permettez- 
moi donc de manifester mon üpinion personnelle sur la crise 
et son mobile secret. 

Ne croyez-vous pas qu'une majorité vient de se lancer 
dans une lutte dont on ne peut prévoir l’issue et cela pour 
de nombreux motifs qu’elle croit connaître, alors qu’au fond 
ce qui passionne une minorité ne concerne que des intérêts 
et des hainés personnelles. 

Les coulisses du cinéma laissent échapper bien des can- 


cans et pour qui sait discerner le vrai du..... de..... l’exa- 
géré, il y a matière à hésitation. 6 

Au moment où les pouvoirs publics ont les yeux fixés sur 
nous, au moment où l’on parle d'impôts nouveaux, est-ce 
bien l'heure de rompre. des lances et d’aller nous prendre à la 
gorge en plein public, en nous lançant des chiffres à la 
tête. 

Lavons donc notre linge sale en famille le plus discrètement 
possible. L’attitude que j'indique n’empêche nullement de 
prendre des résolutions fermes, car rien ne peut arrêter la 
marche de certains événements. 

Il y a à l'heure actuelle un cap dangereux à doubler pour 
les uns et les autres. Chacun se croit invincible et le dit à 
tous les échos pour arriver à se convaincre lui-même de ce 
dont il n’est pas encore très sûr. 

Ah!!! certes, si chacun de mon camp avait conscience du 
devoir qui-lui incombe et agisse en conséquence, je pourrai 
diagnostiquer de quel côté irait la victoire, mais, à mon 
grand regret, je constate qu? l’égoïsme anime encore. un trop 
grand nombre de combattants, qui ne comprennent pas qu'il 
est des sacrifices d’amour-propre et même pécuniaires qu'il 
est nécessaire de faire pour le triomphe d’une cause à laquelle 
se trouve liée intimement la prospérité de l'industrie qu'ils 
préconisent. 

Il y a eu un commencement d’exécution, une souscription 
a été couverte pour monter une coopérative de location de 
film!! — Soit!! Ce n’est pas de cette sorte de sacrifice dont 
je veux causer. Si nous avons des griefs sérieux contre 
certains fournisseurs, il ne s’agit pas de passer des journées 
et des semaines à palabrer contre eux, à les anathémiser, à 
s’esbrouffer entre nous pour aller le lendemain ou le jour 
même porter ou faire porter des commandes à 
ces Messieurs qui en font habilement état et que nous pr'é- 
tendons vouer aux pires gémonies. Que diable, il faut de la 
logique. J’oserai même dire il faut un peu de pudeur. 


Jack MizLière. 
Directeur du Triumph Cinéma. 


LIL VVLVLLC2E29 


Dernière Heure 


A la Coopérative. 


La Coopérative du film est décidément en bonne voie. 
MM. les directeurs de cinéma ont donc nommé un certain 
nombre de Commissions, lesquelles voient les films provi- 
soirement chez MM. les Editeurs. Chaque Commission 
rapporte ses impressions qui, centralisées par la Commis- 
sion d'achats, serviront à dresser le bulletin de commande 
de films. 

Les premiers achats ont été faits mercredi dernier. Ils 
portent sur une série de films exclusifs — que MM. les 
coopérateurs commenceront à passer à dater du 2 janvier 
et qu’ils pourront voir en projection lundi au Consortium. 

Dans ces conditions tout fait augurer que La Coopéra- 
tive réussira au-delà des désirs de ses fondateurs.D’ailleurs, 
cette organisation n’a pas la prétention de se substituer 
aux entreprises de location, mais simplement d'assurer à 


* très bon compte, à l’aide d’exclusivités bien choisies, le 


remplissage des programmes. 

Il peut se faire pourtant que ce mouvement gagne la 
province et que d’autres coopératives entrent en relations 
avec la Coopérative Parisienne et forment dans l'avenir 
un réseau commercial important. 
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Scène désopilante à gros effet comique. | 


® Voila la grosse Actualité du moment 


qui fera fureur dans tous les Cinémas 
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SUR L'ÉCRAN 


Avis aux Directeurs de Cinémas. 

En réponse aux nombreuses demandes qui lui sont par- 
venues, la direction de l'Office Artistique, 3, boulevard Inter- 
national, Calais (P.-de-C.), informe MM. les Directeurs de 
Cinémas qu’elle tient à leur disposition, actuellement, plus 
de deux cents morceaux de musique, sans droits d’auteur, 
pour orchestre et pour piano, très appréciés comme inter- 
mèdes ou pour accompagner les films en tous genres. 

Envoi franco du catalogue sur demande. 


Déplacements. ! 

M. Lelluin, directeur du Splendid Cinéma, à Saint-Quea- 
tin; M. Pastrone, co-directeur de la Société Jtala, à Turin; 
M. Prieur, ancien directeur de la Société Lux, actuellement 
à Londres, étaient, cette semaine, de passage à Paris. 

Lg 
On ouvre. 

On nous annonce que M. Fontaine vient de terminer, à 
Cité-Tamaris, banlieue d’Alais, la construction d’un superbe 
établissement auquel il donnera le nom d’Eden-Cinéma et 
qu'il consacrera entièrement aux projections cinématogra- 
phiques. L’inauguration aura lieu le 25 décembre, à l’occa- 
sion des fêtes de Noël. 

M. Fontaine a choisi comme directeur un des plus sympa- 
thiques abonnés du Courrier, c'est-à-dire un cinématogra- 
phiste aussi distingué que convaincu, ce dont nous le félici- 
tons en souhaitant à l’Éden une fructueuse carrière. 


Vers la jungle. 


À la Maison Pasquali et Cie, de Turin, mardi 9 décembre, 
à 3 h. 30, un lion et une lionne se sont échappés du théâtre 
de prises de vues, sis à la Porte Savona. Sur la route de Stu- 
pinigi, près l'hospice des vieillards, de Saint-Mauriziano, les 
deux bêtes féroces se jetèrent sur un mulet attelé à une char- 
rette: Celui-ci soutint ardemment la lutte avec les deux félins, 
et blessa d’une ruade le lion. Pendant ce temps, le conduc- 
teur, pris d’effroi, s’enfuyait à travers la campagne. 

Le dompteur, Ch. Schnéider, qui compte dans sa ména- 
gerie 26 lions, souvent engagés dans les maisons cinémato- 
graphiques italiennes, arriva enfin. Il eut la chance de faire 
réintégrer à ses bêtes leurs cages sans qu'il n’y ait eu plus 
de dommage causé. 

ra 
Un extincteur idéal. 

À la suite de la publication de notre dernière note sur 
l'extincteur, il nous arrive au Courrier de nombreuses de- 
mandes de renseignements : 

Nous engageons nos abonnés à se reporter à la page de 
publicité ayant comme titre : La Sécurilé au Cinéma, et de 
demander toute documentation utile à l'adresse indiquée. 


se 
Les sept merveilles du monde. 


Le Courrier a reproduit la semaine dernière, sous ce titre, 
un article tiré du journal Le Malin. Toutefois, comme la do- 
cumentation du grand quotidien est par trop rudimentaire, 
nous jugeons utile, aujourd’hui, de relever une erreur de 


SUN t 
se ; : e, II ES 
statistique assez grave, qu'il a gravement opte dater 


vrai que les chiffres de notre grand confrère sem Fr 
de 1911, raison de plus pour remettre la chose au Pos film 
Le Matin cite avec emphase l'énorme production ncaise 
et dit textuellement : « Telle maison d'édition M7 
édite chaque semaine de 40 à 60 kilomètres de nn elle 
Or, il est de notoriété publique que Ja Maison Pal” Nous 
seule sort quotidiennement 125 kilomètres de po pos- 
sommes loin du compte... du Matin, grand quoti némt- 
sédant des fils spéciaux partout, sauf avec l'industrie és f 
tographique. Il est vrai qu’il n’a pas encore retrou“ 
film de sa rubrique. 
nd 


Un peu de statistique. 


Jin, nous 
Une statistique publiée par la Kino-Wacht, de A 
apprend que pendant les trois premiers trimestres e mas 
il fut importé en Allemagne pour 14.25 millions ue sf 
de films contre 1.39 millions en 1912. La douane ps tre 
ces films s'élève à un chiffre de 376.400 marks,  of0 
366.600. La France et l'Angleterre y figurent pour ? 
environ. k “a ir 
L’exportation atteint un excellent résultat et se “+ 
(trois premiers) trimestres, elle ne représenta qu un ériode 
de 4.8 millions de marks, elle s’éleva pour la même 
de 1913 à un chiffre de 1.03 millions de marks. 


A nos compatriotes de conclure. 
se 


Le Ciné Max Linder. er sù 


Le Ciné Max Linder, que le célèbre artiste doit Eécidée 
les grands boulevards, est une affaire maintenant sb mil- 
Une Société anonyme d'exploitation, au capita F n leu’ 
lion, est en formation. Nous en avisons nos lectenS ee ciétés 
indiquant qu’ils pourront trouver les statuts de, 4 soit 40 
les plans de la salle, et en même temps sousçriiés ariss 
Siège Social de la Société, 19, boulevard Montmartr ? Gaint” 
soit au Courrier Cinémalographique, 28, boulevaï 


Denis, Paris. 


+ 
Dissolution de société. Log9” 
; 5 :.. Amat0 
Les actionnaires de la Compagnie des Ciné sont 


phes « Le Lion », après liquidation de son 4€ Me our 
convoqués en Assemblée générale extraordinais e 30° 
le mercredi 24 décembre 1013, à 3 heures, au si 
cial, 18, rue Boissonnade. A 

Ordre du jour : Dissolution de la Société. 


Je 

Rectification. nous 

Par suite d'une erreur typographique’ | de 

avons imprimé la semaine dernière ae samé 
Ruyter représentait LA PASQUALI pour 

rique du Sud. 


M. de Ruyter nous avise qu’il n’e 
nous prie de rectifier. Voici qui est fait. 


t 
nest rien ? 


eee ae 


|Son Son Alfesse fesse 


CONAÉBDEE BPEÈEN EC EEE HE 
840 mètres 


paraîtra le 9 Jaivier 


et prochainement : 


|ATLANTIS 


Pour tous Renseignements, s’adresser à 


L. AUBERT, 19, Rue Richer, à Paris 
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Le Film technique. 


L'Association des Iñgénieurs Norvégiens a tenu son 
Assemblée générale dans la salle d'un établissement ciné- 
matoÿraphique de Christiania, où plusieurs membres ont 
fait rapport sur les progrès accomplis dans le domaine de la 
technique. De nombreux films reproduisant le travail des 
machines et la manière de s’en servir furent projetés sur 
l'écran et suscitèrent l'admiration de la réunion. 

Hs rémplacèrent avantageusement beaucoup de paroles 
OISEUSES. .. 

L'exemple est à imiter. 

rad 


Toujours du nouveau. 


Avec l'éffrayante consonrmation de scénarios à laquelle 
nous assistons au jour le jour, on est à se demander si les 
Maisons d'édition ne seront pas bientôt à court... de 
copie. 

Or, ce ne sera pas le cas aux Etablissements Pathé qui 
viennent de préparer la campagne dé 1ar4 et portent à la 
connaissance des Exploitants les titres suivants qu’ils se pro- 
posent de sortir au printemps prochain : 

Une Brute humaine, de M. C. de Morlhon, joué par Jean 
Dax. — La Passerelle tragique, grand drame populaire ct sen- 
sationnel. — La Lulle'pour la Vis, de MM. Zeçca ct Le- 
prince, joué par Robinne, Alexandre ct Signoret, de la 
Comédie-Française. — La Danse Héroïg'e, dé MM. Xecca et 
Leprince, joué par G. Robinné, Henrÿ Mayer ct Alexandre, 
de la Comédie-Française. — Le Mariage de l'Amour, de 
M. Daniel Riche, joué par Mlle Napierkowska. — L’Infawie 
d'un Autre, de M. C. de Morlhon, joué par Jean Dax. — Le 
Professeur Mystère, de M. P. Gafbagnÿy, joué par Nick Win. 
ter. — Le Secret de l'Orpheline, de M. C: de Morlhon, joué 
par Jean Dax et L. Massart, — Maudile soit la Guerre, grande 
évocation terrifiante de M. Alfred Machin. 

Ce n’est pas tout, car à ces merveilleuses scènes de con- 
ception purement cinématographique, viennent s'ajouter les 
chefs-d'œuvre des maïres disparus et vivants de notre litté- 
rature et de notre théâtre : 

Le Chevalier de Maison Rouge, d'Alexandre Dumas. — Sa 
Mujeslé l’Argent, de Xavier Montépin. — La Femme à Papa, 
de Hennequin et Millaud. -- Les Habils noirs, de Paul Féval. 
— Marie- Jeanne ou la lemme du Peuple, de Dennery et Mail- 
lan.— La Famille Boléro, 4e MM. M. Hennequin et Bilhaud. 
— Le Réveil, de Paul Hervieux. — Les Damnés de Paris, de 
Jules Mary, — La Maison du Baigueur, de M. Auguste Maquet. 
— La Joie fail peur, de Mme Emile de Girardin, — Marie 
Tudor, de Victor Hugo.— Les Affaires sont les Aflaires, d'Oc- 
tave Mirbeau. 

Puis une trilogie sensationnelle : Le Voleur, L’Assaul, 
La Griffe, du jeune ct célèbre dramaturge contemporain 
Henri Bernstein, ainsi que la série tant attendue des Aven- 
lurès de Rocambole, de Ponson du Terrail; et enfin, Quatre- 
Vingt-Treixe, de Pimmortel Victor Hugo. 

Pour les saisons suivantes, Pathé frères préparent déjà 
une suite d'œuvres encore. plus sensationnelles que celles 
qu'ils annoncent aujourd’hui, car ils veulent que l’an 1914 
marque l’apothéose de la cinématographie théâtrale. 


Ne confondons pas... 


Mongatt Film fait l'édition, l’achat ct la vente de films 
français et étrangers, commission, exportation. 
Il s'occupe de vente d’appareïls et d'installation complète 


de cinémas. La prise de vues, les séances à domicile, font 
aussi partie de son départeme it. pa STE 
Mongatt Film possède aussi un modèle de ‘* c'néma el 
soi”, le cinéma Bijou. En un mot, cette Agence s'intéTe®s 
fout ce qui touche au cinéma, mais elle ne fait poin 
location de film. 
Dont acte. 


t de 


od 


Nouvelles de Londres. 


es, où il 

On nous signale que M. Monat rentre de Londres, co 

vient, paraît-il, de signer avec la Compagnie B et C Le di 
trat de représentation mondiale (Angleterre et Jtall 

céptés). "ile 

3 1 F. piste uule: 

11 nous promet pour bientôt la suite de la série : HT 
nant Daring et une œuvre formidable : La Vie de 5h 


Pare, Û 
! + 


Les Agrandissements du « Courrier »: 


t 
Le Courrier Cinématographique, toujours à lafut de te 
ce qui peut être utile à ses nombreux cet fidèles Mare, 
informe qu'il vient d'ouvrir à leur usage un départ A 
spécialement consacré aux assurances, sous toutes 
formes. ntret 
A dater de ce jour, nos lecteurs et abonnés peuvent € pe 
en relations avec notre Chef du Service des Assuranee 
lui adresser, au Courrier, tous leurs contrats à le vis 
tion et mise au point, opérations toujours entière 
ratuites. 7 e 
a Le Service d’Assurances contracte également au pénélie 
des lecteurs, tous nouveaux contrats contre tous risques: 


se 
Mutation. 


La Société Ambrosio nous avise officiellement que Mo 
fred Gandolfi, administrateur-directeur de la Société 
de reprendre sa liberté. “e 

M. Alfred Gandolfi doit prendre la direction tee 
d'uneautre Maison d'éditions de négatifs. Mais il empo? je 
la Société Ambrosio, avec les meilleurs souvent jee 
attestation des plus flatteuses de ses hautes qualités notre 
tiques et de la part qu'il a prise au développement € 
industrie. à 

Et de ce tait, la Direction technique et admin 
la Société Ambrosio reste entre les mains expertes © 
chevalier Arthur Ambrosio, directeur-administrateur- 


nique 


istrative de 
e M. le 


Es 


«Le Cinéma » bi-bebdomadaire. 


Notre excellent confrère Le Cinéma annonce qu il de 
dra bi-hebdomadaire à dater du re janvier. étre 

Oh ne saurait faire aux cinématographistes d 
plus'utiles. 

Tous nos compliments. 


vien” 


nnes 


se 


Ecole professionnelle des 
opérateurs 


Pour avoir toutes les notions du cinéma et app es 
la projection, s'adresser à l'Ecole professionfe Cours 
opérateurs de France, 66, rue de Bondy, Paris: achat 
tous les jours sur appareils modernes. Vente, * 
échange, location. 


de Franc®* 


Hâtez-Vous ! 
d'aller retenir à PARIS, 19, Rue Richer 

À hez L. AUBERT 

Concessionnaire des GRANDS FILMS POPULAIRES 


_ # 
; Pour paraitre le 
Le Médecin - 


a _Æ ” = 
Longueur : 300 mètres environ è | 
2 affiches 120 < 160 L 
a à LEO Or OR EAP ZE ET 


Farce en 2 parties, d'après.le Chef-d'œuvre de Molière 
Avec DRANEM, de l'Eldorado, dans le rôle de Syanarelle 


[| 
Pour paraître Île 
| L sers NT e ë wa 
MR Longueur : 2.000 mètres environ 
| 4 Affiches Photocolors (le j aval ède 
LE ASE 7 A RE 


ù Pièce dramatique à grand spectacle en 5 parties, , 
! À d'après le célèbre EFoman de Paul d'IV OI : 
eG 1! 
IMMENSE SUCCES ! 
Publicité monstre Énormes recettes 
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Le cinéma Gaumont et l’Hippodrome. 


À plusieurs reprises, et tout récemment encore, des 
bruits ont circulé, répétés par tous les échos, tendant 
à laisser supposer que ‘l'existence du « Gaumont- 
Palace » était des plus précaires. On prétendait, en 
cffct, que l’immeuble devait disparaître pour faire 
place à d’autres constructions, vraisemblablement des 
maisons de rapport. 

La Société des Etablissements Gaumont, qui à fait 
de très grosses dépenses pour agencer aussi magnifi- 
quement ce palais du cinéma, ne peut laisser s’accré- 


diter qu’elle aurait engagé ces dépenses à la légère : - 


elle s’est, en conséquence, spécialement fait autoriser 
par les propriétaires, à démentir tous ces bruits et à 
faire connaître que le bail contracté lui donne la plus 
large sécurité de jouissance pendant encore près de 
dix-neuf années. 
Je 
A: la Joconde. 
Tu nous reviens enfin, et ton troublant sourire 
Qui si longtemps charma les amateurs fervents, 
Dans le palais des rois reprendra son empire 
Et nous contemplerons tes grands yeux décevants. 
Au cinématographe encore on te verra 
Lorsque tu paraîtras dans le Pathé-Journal, 
Mais, hélas! tes traits n’y seront que banals, 
Sauf quand le « Cinéopse » te projettera. 
Je 
Arsène Lupin au cinéma. 

M. Maurice Leblanc vient en effet  d’accorder 
l'exclusivité de son œuvre à M. Jos Menchen qui se 
propose de la filmer avec la collaboration de M. Mi- 
chel Carré et d’une troupe d’artistes hors ligne. 

Les premiers films à sortir sont : Lupin contre Ga- 


nimard, Le Diamant bleu, Le Mrystérieux Voyageur, 


613, L’Aiguille creuse, etc... 
_Les exploits du célèbre et sympathique Lupin feront 
bientôt frémir les foules. 
Le 
Mystère. 
Le mystère le plus impénétrable continue à peser sur 
la cinématographie, L'on dit, en effet, qu’un nouveau 
quotidien a lui aussi fait paraître et surtout... dispa- 


ue sa petite chronique cinématographique du ven- 
redi. 


Comme celle du’ Matin, cette chronique est restée : 


mystéricusement cachée et nul ne s’est aperçu que 
Le Petit Parisien avait, à son tour, sacrifié au dieu 
Cinéma. 5 : 

Décidément les chroniques cinématographiques des 
quotidiens n’ont pas de chance. 


| un 
Avis précieux... ‘  :. : 

À vous prospecteurs du Cinéma, à vous qui cherchez un 
coin propice pour édifier une salle, et dresser votre écran, 
je signale un vaste terrain sis à Paris, avenue d'Orléans, 73, 
ét rue d’Alésia, 50, le tout d’une contenance de 1.212 mètres 
87 centimètres, et merveilleusement placé pour monter 


une merveilleuse salle de spectacle cinématographique : 


l'Hippodrome de la rive gauche, quoi! 

M. Vallée, notaire à Paris, 204, boulevard Voltaire, est 
dépositaire du cahier des charges. Passez d'urgence à son 
étude, l’adjudication doit avoir lieu mardi 23 décembre, à 
midi 1/2, 


graphique! » 


Lux aeternam. j 

Les liquidateurs de la Société Lux, en faillite, re 
tent en vente l’usine de Gentilly, 111, rue de Mon 
rouge, bâtie sur un terrain d’une contenance à 
3.000 im. c. Cette usine peut, disent-ils suffire a pee 
production de 10.000 mètres par jour et possède 2 
l'agencement moderne (sauf celui de faire des affaires 
inalheureusement). 

Un: théâtre de prise de vue démontable ave 
pour l'établissement des décors y est annexe. 
rage artificiel existant donne toute satisfaction: 

Depuis que la Société « Lux » a cessé son 
tation, déclarent les liquidateurs, ce théâtre ! 
recherché par des metteurs en scène entrepreneti® 
constamment loué. 

Les terrains ainsi que le pavillon servant 
et de loges pour les artistes sont en location: 
peut être facilement prolongé. FA 

De plus, la liquidation possède une prome”- sir 
vente sur un terrain attenant à l’usine préchese de 
lcquel on pourrait éventuellement édifier un ate 
prise de vues. Re 

S’adresser : 32, rue Louis-le-Grand, (Il paraît d 
ne s’y écrase pas). 3 

À propos de l’article ci-dessus, il est curieux 
les lignes suivantes qui se rapportent égalemet 
établissement cinématographique : a caint- 

« Au lieu dit « la Glacyne », à proximité de une 
Germain, se dressent de petites maisons à l’abrl fimss 
grande bâtisse, autrefois filature, puis usine De cat 
et qui n’est maintenant qu’une grande bâtisse VI Es est 
la dernière entreprise qui lui donna de J’animatl0 jt l2 
en faillite. Quant aux maisonnettes qui formai® £es 
cité ouvrière de l'usine, elles avaient été oCctEs 
récomment par huit familles pauvres et nombreus" 

Hier eut lieu l'expulsion de ces huit familles» 
requête du syndic de faillite de l’entreprise CIN 


ait PA 


exploï- 
est tres 


reaux 
t de de pail 


de citer 
+ à 00 


ja 
ato° 


Décidément, le film porte malheur à qui n€ 
s’en servir. L'OPÉRATEUR: 
> 


: Boîte aux Lettres. 
M. J .., Paris. — Merci de votre aimable lett 
êtes certainement le plus délicieux des collègues. 
Vous vous étonnez de trouver dans Le Courriéf 
nonce répétée dans quatre pages pour une publication ne. Sa 
tout naturel. La publicité du Courrier est indisperst eut 
force de pénétration est de notoriété publique. Nu 


s’en passer. ns 


re. VOUS 


a 
une ; 
SIC 


NÉCROLOGIE 
sété 
so Socie 
M. H. de Farconnet, administrateur de Be de 
Fermière des Casinos de la Côte d'Azur, fon embre à 
la marque Azur-Films, est décédé le 6 déc 
Paris, des suites d’une opération. jai era 


Le défunt qui ne comptait que des amis, émt 
dans les milieux cinématographiques le souve” 
d’un homme laborieux et d’un cœur générer. ef 
M. Guy de Farconnet, dont la compéte 


connue, continuera l’œuvre de son père. anË 


; 
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EXPLOITANTS ! N.. PASSER 


Spartacus, 


cest donner à vos Établissements 
la consécration définitive du SUCCÈSe 


Spartacus 


est le film qui s'impose DO continuer à 
la Série des Grands e CCS de la saison. 


Rs 
QUOI COL OL ELU DLL OL NL NEU 


Spartacus 


LE GLADIATEUR JUSTICIER 
sera cette semaine acCclamé z 


ir HIPPODROME 


par le Peuple de Paris 


EXPLOITANS !... 
Hâtez-vous 


de prendre date 


pour 


SPARTACUS 


car bientôt le Carnet de i1ocaticon 
sera complet 


La propriété exclusive de ce chef-d'œuvre de Pasquali, 
été achetée pour la France, la Belgique, l'Algérie et la 
| Tunisie, par le Comptoir International de Cinématographie. 


A. MASSELOT & C'° 


LILLE — 11-13, Parvis Saint-Maurice, 11-13 — LILLE 
Téléphone : 6-07 Adresse télégraphique : INTERCINÉ-LILLE 


Agence à BAUXELLES : Ch, HENDRICKX, Directeur, 67, Rue des Plantes 


Téléphone A 10S-82 


00 


| Le Film ‘“ SPARTACUS ‘ a une longueur approximative de 2.100 m. 
lummmmamemenx: © CRM © © © MSNM RENAN © 
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Socoooococol d’après le chef-d'œuvre de MOLIÈRE [ooosoese 


Reproduction 
de l'affiche spéciale 


de GUS BOFA 


19, BOULEVARD SAINT-DENIS — PARIS 


Les Grands Films Populaires æ 


L. AUBERT, Concessionnaire 


19, Rue Richer — PARIS 


LE MÉDECIN MALGRÉ LUI 


Farce cinématographique en 2 parties 


d’après le chef-d'œuvre de MOLIÈRE 


Se Se 
Mis HERLANDE ... Su Le LUCINDE. 
de l’Odéon. 
BAMRSANGEUMEN + CÉMARTINE: 
de l'Odéon. 
Mme Puce COLAS .. Pr Ho LA NOURRICE. 
de l’Odéon. 
MBA STLONONRE IDE EE Ut LÉANDRE. 
du Gymnase. 
PAGE LE 4 ES ENT ATRRE. 
des Folies-Bergères. ; 


CONIRMRONS ANAL AL DURE GÉRONTE. 
de l'Odéon. 


FECÉCECELELECEEECECEECEECECECEECECCECECECEEE EEE EEE TC EE EEEEC CE EEE TELE EE ELLE LETS 


M. DRANEM 
de J'ÆEldoràädo 
dans le rôle de SGANARELLE 


qu'il a joué à l'Odéon 


LES GRANDS FILMS POPULAIRES 


cv Georées LORDIER G 
N 19, Boulevard Saint-Denis, PARIS Ê 


LE MÉDECIN MALGRÉ LUI 


Lucinde est une aimable jeune fille qui aime Léandre. 
Elle n’a pas osé avouer cet amour à son père, Géronte, car 
Léandre n’a pas de fortune. 

D'autre part Géronte présente à sa fille le riche seigneur 
Valère qu'il voudrait avoir pour gendre. 

Lucinde écrit aussitôt à Léandre : 


« Mon cher Léandre, » 
« Mon père veut me marier à un autre. Venez 


» immédiatement lui avouer votre amour et 


» demander ma main. » 
« Lucinde. » 


Le jeune homme vient, en effet, demander à Géronte de 
lui donner sa fille en mariage. Géronte se fàche et jette 
Léandre à la porte. Lucinde s’évanouit. Son père et sa 
nourrice la conduisent dans sa chambre. 


Le bücheron Sganarelle et sa femme Martine forment 
un ménage peu banal. Sganarelle, ivrogne et joueur fait le 
désespoir de sa femme. 

Il est poursuivi pour dettes. 

Martine étant venue pour le réprimander, il la chasse à 
coups de bâton. 


De son côté, Lucinde, espérant rendre impossible son 
mariage avec le riche seigneur Valère, imagine de se faire 
passer pour muette. 

Géronte désespéré fait appel aux médecins qui ne peuvent 
découvrir la cause de ce mal inconnu. 

Géronte fait alors afficher une annonce par laquelle il 
demande un médecin très savant pour guérir sa fille. 


Martine en voyant cette pancarte songe à la vengeance 
qu’elle doit tirer de son mari Sganarelle. 
Elle écrit à Géronte : 


Monsieur, 

Allez dans le bois, vous trouverez un grand 
savant qui, par manie, ne veut pas exercer la 
médecine. Seuls les coups de bâton le décideront 
à avouer qu'il est médecin. 


Des gens envoyés par Géronte pour quérir le médecin 
trouvent Sganarelle, le rouent de coups, l’habillent en méde- 
cin et le ramènent chez Géronte. 


neurs dus à son rang. 
Lucinde adresse alors à Léandre un billet ainsi conçu : 


Mon cher Léandre, 
T'ant que mon père ne consentira pas à notre 
mariage, je resterai muette malgré le grand 
médecin qui prétend me faire parler. 


Léandre au recu de cette lettre cherche à se rapprocher 
de Sganarelle et parvient facilement à se l'attacher comme 
allié. 

Léandre enlève donc Lucinde et Géronte, ayant découvert 
la complicité du jeune homme avec Sganarelle, veut faire 
pendre ce dernier. ÊR 

Le faux médecin a déjà la corde au cou quand Léandre 
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: Etude de Me Alceste 

s Notaire 

rs 

5 Léandre, 

= 

ë Votre oncle est mort en vous laissant tous ses 

E biens. Voilà, j'espère, qui vous aidera à épouser 

s la fille du seigneur Géronte. 

= £ 

= Alceste. 

= 
E Léandre est accepté comme mari de Lucinde et tout le 
E monde pardonne à Sganarelle. 

= 

= 

= 
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SPARTACUS (Mario Ansonia) 
CE 


Ée Pour permettre aux EXPLOITANTS de toutes les régions 
de la France de traiter plus facilement pour la Location exclu- 


sive, dans leur Localité, de son grand film sensationnel 


SPARTACUS 


Le COMPTOIR INTERNATIONAL de GINÉMATOGRAPHIE 


A. MASSELOT & C° 


LILLE _— 11-13, Parvis Saint.Maurice, 11-13 -— LILLE 


enverra un Représentant de sa Maison avec le Film : 


à MARSEILLE, Hôtel Beauveau, Rue Cannebière, les 19, 20, €l 
21 Décembre; 


à NICE, Alexandra-Hôtel, 6, Boulevard du Bouchage, les 22, 23 
24 Décéimbre ; 


PERPIGNAN, Hôtel de la Loge, les 25 et 26 Décembre; 


à TOULOUSE, Grand Hôtel Capoul, Place Lafayette, les 26 et 27 
Décembre ; 


à BORDEAUX, Hôtel des Princes et de la Paix, 40, Cours du 
Chapeau-Rouge, les 30 et 31 Décembre; 


TOURS, Grand Hôtel des Négocia ts, 19, Rue Nationale, les 2 €t 
3 Janvier; 


à NANTES, Hôtel de Bretagne, les 4 et 5 Janvier, 


où tous les EXPLOITANTS des Villes ci-dessus et des régions 
environnantes sont priés d'envoyer à M. PECQUEUX, Repré- 
sentant de la Société, leur nom et adresses avant la date 
indiquée, de manière à pouvoir être avisés en temps utile des 


et 


NE 


ny 


‘ ï À ! 
jours et heures de la présentation. 4 
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S g À travers les Cinémas - Théâtres Z 9 
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pe Cri de Toulouse publie de notre excellent ami 

\ libere, le très ressemblant portrait que nous repro- 

MSons ci-dessous. 

D. Alibert étant un des leaders les plus en vue de l’in- 

pre du film, compte de nombreuses sympathies. Et 
milliers de lecteurs du Courrier, pour lesquels le nom 

fe notre collègue est si familier, Seront certainement 
iSfaits de faire plus ample connaissance avec lui. 


YA Une figure bien Toulousaine est celle de M. Albert, 
mes sympathique et très expérimenté directeur de 
*pollo-Théâtre, qui a été transformé par son habile 

mm ludicieuse direction, en véritable palais de l’art ciné- 
| pulographique, titre qu’il revendique avec raison el que 
 Mpressement de la blus élégante société toulousaine 

? depuis longtemps consacré. 

étail curieux : M, Alibert qui fut un de nos confrères 
pes la presse locale, ancien collaborateur de Latapie 
À: Sud-Ouest et au Télégramme, gvait primitivement 
Wivi Jes cours du Conservatoire de Toulouse dont il 
k lauréat. EUR à ï 
“hp, est en décembre 1010 qu’il prit la direction de 
“bollo-Théâtre dont la transformation s'opérait avec 
We surprenante rapidité, et quinze jours plus tard, Tou- 


i 


M. A. ALIBERT 
Directeur de ‘‘J’Apollo-Théâtre”” (Palais de l'Art Cinématographique). 
Président du ‘‘ Syndicat des Directeurs du Sud-Ouest ” 


louse était dotée d’une salle splendide où le cinémato- 
graphe et le succès s’installaient en même temps pour 
n'en plus sortir. 

C’est à M. Alibert qu’on doit l'institution des mati- 
nées musicales et le groupement des artistes d'élite qui 
constituent « l'Association symphonique ». 

L'Apollo devenait dès lors le rendez-vous définitif de 
la sociélé élégante séduite par la composition des pro- 
grammes et le charme artistique de leur exécution. 

Justement orgueilleux de son privilège flatteur, 
M. Alibert n’a reculé et ne recule devant aucun sacrifice 
pour s'assurer le monopole des films sensationnels. C’est 
ainsi qu'en ce moment passe à l’écran de l’Apollo cette 
superbe reconstitution antique qui s'appelle Marc-An- 
toine et Cléopatre, dont le succès éclipse même celui 
de Quo Vadis, et. dont le privilège coûte des sacrifices 
que le public ne soupçonne même pas. 

M. Alibert a le droit d’être fier d’une œuvre qu’il 4 
créée de toutes pièces et dont l'épanouissement n’est 
encore qu'à ses débuts car, avec lui, les succès du mo- 
ment sont à peine affirmés qu'il prépare déjà ceux du 
lendemain et se préoccupe d'assurer, à son élégante 
clientèle, des satisfactions toujours plus nouvelles et 
toujours plus nombreuses. 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


000000000000000000000000 


En location : 
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La Crise Théâtrale 


Tous ceux qui, directement ou indirectement, vivent 
du théâtre, se plaignent du marasme dans lequel sont 
plongées nos grandes scènes parisiennes. 

On en a recherché les causes et, tout naturellement, 
comme dans la fable célèbre de La Fontaine, on à 
trouvé un bouc émissaire, un pelé, un galeux, d’où 
venait tout le mal : le Cinéma, pour l'appeler par son 
nom. De nombreuses célébrités de la plume ont été 
interviewées, et ces écrivains, tout en parlant avec 
un souverain mépris du cinématographe, qu'ils con- 
tinuent à considérer presque comme un spectacle de 
foire, estiment, avec une touchante unanimité, que 
l'écran magique fait une terrible concurrence au théâ- 
tre, surtout aux places bon marché. Voilà une explica- 
tion commode ; mais je crois que ce n’est pas de ce côté 
qu'il faut chercher les causes de la véritable crise dans 
laquelle se trouve aujourd'hui le théâtre. C'est en lui- 
même, dans les institutions qui l'emprisonnent, dans 
les habitudes des directeurs, qu'il faut voir les vérita- 
bles motifs de sa faiblesse. Ce n’est pas ailleurs. 

‘ Presque tous les directeurs de théâtres de Paris se 
vantent de ne jamais lire les pièces que les jeunes leur 
envoient. C’est devenu presque un principe chez eux. 
Ils ont leurs fournisseurs habituels : les auteurs connus 
et appréciés du public. A ceux-là, ils commandent, sur 
facture, pour une date fixe, -une pièce en trois, quatre 
ou cinq actes. Le sujet de l'œuvre leur importe peu et, 
bien souvent, les directeurs intéressés ne l’'apprennent 
qu'au moment de la lecture aux artistes. S'il arrive 
quelquefois que l’œuvre soit fort intéressante et digne 
du renom de l’auteur, il arrive aussi qu'on se trouve en 


LYON — 14%, Rue Victor-Hugo — LYON 


VAINCRE ou MOURIR 
Exclusivité pour le Midi de la FRANCE et la Suisse : 


L'OISEAU LIBÉRATEUR 


Drame sensationnel 


Seul Concessionnaire pour le Sud-Est et le Sud-Ouest , 
L'ORCHIDÉE, Drame policier sensationnel, 350 mètres, ECLECTIC. 
TOUT COMME PAPA, Fou rire (Série Bébé ABHLARD) 200 #. 
ETUDE INTERROMPUE, Gros comique, 720 mètres. 


1200 mètres, 2 Affiches 


a 
présence d’une pièce ratée, et le directeur est cependns 
obligé de la mettre en scène ; car il se trouve dise » 
l'obligation de prendre livraison de la « march 
qu'il a commandée. 

Est-ce là vraiment une bonne méthode ? Me, vra 
croire que, sur les milliers et les milliers d'ou 8 
qui devraient être soumis à leur appréciatl s, des 
directeurs ne trouveraient pas, de temps en temp, à 
écrivains et des auteurs de talent, qui viendrie matis 
leur heure, rajeunir les cadres des auteurs i 
ques en remplaçant ceux d'entre eux dont Lapers trop 
atténué la verve, ou dont une surproduc 1000 
intensive aurait éteint l'imagination. Mais Dre. Le 
théâtre, il faut être connu pour se faire conna 1e 
jeunes qui ne font pas partie d'un certain Génett ? Sont 
certain milieu, quelle que soit leur ar eu nt De 
d'avance condamnés à l'obscurité. Le décourag nreux: 
tarde pas à survenir, l’âge aidant, et les ma 
entièrement dégoûtés, renoncent à travailler 
théâtre. affirme 

Qu'on ne me taxe pas d’exagération, lorsque J, est Un 
que les directeurs ne lisent pas les pièce 
fait absolument courant au théâtre. Tout 1 
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OÙ DEMANDE, 
Une liste bebdomadaire de bons 
provenant de revendeurs ou de loueurs: deux 
Autant que possible des films n’ayant pas plus 
semaines de date. dune 


Achetons également copies neuves de bons 1° 


S’adresser : Coulter’s Exclusive productions 
Portland, Oregon, U. S. À 


BRÉSIL 


Les Etablissements PATHÉ Frères 
GAUMONT \ 
AMBROSIO 
CINÈS 


: PASQUALI 
ont concédé leurs films à : 


La Compagnie Cinémalographique Brésilienne 


Cette affirmation dispense de commentaires 


Siège social : 52, Rua Brigadeiro Tobias, Sao Paulo. 
Succursale : 13, Largo da Carioca, Rio-de-Janeiro. 


Dix-huit Cinémas de son exploitation, Six Agences et Huit Sous-Agences 
assurent un service irréprochable dans tout le Pays 


Hs 
Pour tout achat, diriger offres à : 


M. A. NEVIÈRE, 71, Rue de Chabrol, PARIS 


T'éléphone : NORD S4-15 
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de tous les FILMS à SUCCES 
EN COULEURS 


{© } 


et en NOIR 
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Rouchy « Foucher 


31, Bâ Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


° (? 
La 


| LOCATION 


(22 


SALLE DE PROJECTIONS 


2000 mètres de Nouveauté: 


les meilleures sont coloriées 
{ CELAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 


MM. CAZES et CLAVAREAU : 
ALGER, 3, rue des Généraux-Morris — TUNIS, 23, rue d'Italie 


Agent sénéral pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


Lo ——— 
à 


CE — d 


naît le mot célèbre de Guitry à qui un auteur connu 
(Albin Valabrègue, je crois) envoyait un manuscrit. 
Connaissant son homme, il avait accompagné son 
œuvre de ce mot : « Je vous parie un louis, cher ami, 
que vous ne lirez pas ma pièce. » Et Guitry de répondre, 
en lui envoyant vingt franes : « Vous avez gagné ! » — 
N'est-ce pas curieux, tout au moins ? 

On pourrait raconter mille histoires de ce genre ! Et 
alors, qu'arrive-t-il? C'est que les fournisseurs habi- 
tuels des grandes scènes, surchargés de commandes, où 


bion fournissent des pièces hâtivement faites, ou bien, : 
soucieux de leur réputation, s’abstiennent de trop 


écrire. Les directeurs sont alors contraints (cette sai- 
son, sous ce rapport, est particulièrement typique) de 
monter des reprises, à défaut d'œuvres nouvelles. 

Il faut avouer que ces habitudes déplorables sont 
indirectement entretenues par une institution dont le 
cadre général semble être bienfaisant, mais qui, dans 
le fond, fait beaucoup plus de mal que de bien aux 
jeunes : je veux parler de la Société des Auteurs et 
Compositeurs dramatiques. 

I1 faut évidemment un certain toupet pour oser atta- 
quer une société dont la puissance d'action est formi- 
dable ; si formidable qu'elle constitue presque un Etat 
dans l'Etat. Elle a des ramifications dans le: monde 
entier, et son contrôle est aussi puissamment organisé 
que celui de l'Assistance Publique. Ah! j'entends bien 
ce que l'on va me dire : c'est une société de protection, 
sans laquelle les malheureux auteurs seraient étouffés 
par les directeurs. Evidemment, ses règlements sont 
admirables. On protège les auteurs contre eux-mêmes, 
contre leur propre faiblesse... Nots allons voir com- 
ment ! On sait qu'aucun directeur ne peut jouer un 
autéur-sans lui réserver une moyenne de dix à douze 


ITS ine 
pour cent sur la recette; aucun auteur, sous P£ n 
er ave 


d'amendes formidables, n’a le droit de transise :dem- 
un directeur à un tarif plus bas. Ce sont là, évI nn 
ment, des principes philanthropiques qui forcent l'a ul 
ration. Mais grattons un peu l'écorce, et voyons CE q 
y a dessous : jee 
La Société des Auteurs et Compositeurs dramatique” 
compte peut-être trois mille membres : trois cents $ à 
lement sont sociétaires ; les autres ne son roits 
giaires. Les premiers ont, c’est certain, des les 
intéressants : ils assistent, notamment, aux as aite 
générales, et ont, dans leur vieillesse, un pt en : 
annuelle de mille francs : ce sont les privilégiés ! à 
core ? — Nous y regarderons de plus prè “ ar- 
l'heure. Quant aux autres, les stagiaires, ils ne on PE 
tie de la société (aux délibérations de laquelle ils ! ro 
aucun droit) que pour se soumettre aux lois qui es ont 
tègent, ou qui semblent du moins les protéger. ? el 
formés de la masse des auteurs qui ont eu, de-ci, © nee 
des petits: actes représentés dans les théâtres di : né- 
côté », et qui n'ont pas atteint le chiffre de recett res 
cessaire pour être admis au sociétariat. Les stagl js 
de toute évidence ne comptent pas. Les recettes Le nê 
tirent annuellement du théâtre sont si minimes qui 
vivraient pas s'ils ne faisaient autre chose. 
Restent les trois cents privilégiés. Parmi 
y en a évidemment une vingtaine qui encaissents ainê 
que année, des bénéfices considérables ; une tr ation 
d'autres sont joués quelquefois et ont une situ 
convenable, sans être cependant brillante à Fer de 
Il ressort donc de là que cette institution, 6 Tè* 
rence si philanthropique, qui emprisonne dans © idu$ 
glements extrêmement sévères des milliers d'indiv si 
ne profite réellement qu'à vingt, cinquante avt ns 
vous voulez. Et c'est pour ce petit nombre d'éCrures, 
qu'on oblige tous les autres à accepter ces lois SI pas 
qui sont censées les protéger et qu'ils n'ont M seul), 
la faculté de discuter. Tous les théâtres (sauf ue 
ont, en effet, des traités avec la Société des Autet ni rè 
il n'est par conséquent pas possible à un jeune; q et de 
verait d’être indépendant, de passer outre. On es 
droit, ef sans même qu'il le demande, de la SOC mait 
Je disais tout à l'heure que cette institution fo once 
un Etat dans l'Etat. Il est, en effet, vraiment in pri- 
vable, qu'à notre époque, une institution pure Le du 
vée ait pu porter une atteinte pareille à la Hire of 
travail. Ce système de protection, inutile pour le Lits 
rivés », est absolument désastreux pour les « p 
Prenons un exemple les artistes dramatiques ointé 
pas de société qui fixe le quantum de leurs aP rand 
ments ? Est-ce que cela empêche ceux qui ont un {érètss 
talent et qui « font recette » de défendre leurs ne Car 
en demandant des cachets, souvent fantastique” Gui- 
ruso ne gagne-t-il pas plus d’un million par ane de 
try, mille francs par jour, et Brulé, une centa 
mille francs, annuellement ? Ceci, pour ne CI Je 0 
trois artistes, chacun dans un genre différer jait 45 
connais pas les débuts de Guitry, mais il me Eagnant 
sez de supposer un instant qu'il a commencé en SL Ÿ ait 
cent sous par jour. Admettons une seconde Listes # 
eu alors une institution « protégeant » les Dre 
comme celle qui « entoure les auteurs de sa SOC Groit 
— et que, d’après ses lois, aucun artiste n'ai 
de débuter à moins de dix francs par Jour : 7, À 
peut-être pas trouvé d'engagement à ce Prix; qi sera] 
de ne pouvoir montrer en public ses capacités 
peut-être resté complètement dans l'ombre! . rive 
C'est exactement à un pareil résultat qu all eul 
Société des Auteurs. Voulez-vous un exemple : jété de 
théâtre à Paris s’est affranchi des lois de la 50€ 
la rue Henner, ce sont les Folies-Dramatiques: mati- 
hais un auteur à qui le Directeur des Folies forfaits 
ques a fait une offre de douze cents francs, 4 


LD 


A MM. les Directeurs de Cinémas 


LA COOPÉRATIVE DU FILM : 
Siège social provisoire : 
199, Rue Saint-Martin, 199 


(PALAIS DES FÊTES) 
PARIS 


RÉ MES 


Monsieur et cher Collegue, 


Nous avons l’honneur de vous confirmer que nous 


venons de fonder, entre les Directeurs de Cinémas de Paris 


programmes bien choisis, et a bon compte. 

Cette mesure, prise à la suite de la récente décision 
de MM. les Loueurs, de ne plus présenter leurs films sous 
les auspices du Syndicat Français, n’a aucun caractère 
d’hostilité contre quiconque. Mais, pour éviter d’être 
à la merci d’un nouveau coup de force, nous avons résolu 
d'acheter directement et de nous mettre à même de parer à 


toute éventualite. 


intéresser et nous demander notre notice explicative. 


Recevez, Monsieur et cher Collègue, l'expression de 


nos sentiments dévoués. 


LA COMMISSION D’ÉTUDE 
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The London Film C Ltd 


15, Gerrard Street, LONDON 
(ENGLAND) 


désire entrer en relations avec Agents 
pour là Grande Bretagne et l'Ir- 
lande pour l'Achat de Films de pre- 
mier ordre. 


Achèterait aussi des négatils de qualité supérieure 


Elle prie les Fabricants de beaux sujets 
s’adaptant au marché anglais, d’entrer en 
correspondance avec elle. Employer de 
préférence la langue anglaise et nous ren- 
seigner sur le nombre des films à paraître 
chaque mois avec indication du genre : 
Drame, Comique ou Comédie. 


4 


® 
RE RE RE RE RE 


pour cent représentations assurées de sa pièce; crai- 


gnant les foudres de la Société des Auteurs, il déclina 


l'offre à son grand regret. Il y a cinq ans de cela, et le 
malheureux n'est toujours pas joué. N'eût-il pas mieux 
valu, pour ce pauvre diable, qu'il touchât ces douze 
cents francs. Même s'il avait accepté de ne toucher rien 
du tout, cela n'aurait d'ailleurs pas changé sa situation 
présente, et lui aurait donné la possibilité de se produire, 
et de s'attirer des commandes de plus en plus rémuné- 
ratrices. 

Quant aux auteurs célèbres, ils ne seraient nullement 
lésés si le commerce des pièces était libre. Et la preuve, 
c'est que certains d’entre eux ne se gênent pas pour de- 
mander une redevance plus forte que celle, cependant 
considérable, fixée par la Société des Auteurs. Et cela, 
je le trouve très légitime : je ne verrais aucun inconvé- 
nient à ce qu'un auteur très aimé du public et faisant 
tous les soirs salle comble, demande quinze, vingt, 
vingt-cinq, trente pour cent de la recette. Mais, par con- 
tre, pourquoi ne pas permettre également de descendre 
en dessous du tarif ? Pourquoi tarifer toutes les produc- 
tions à un taux identique ? 

C'est de tout cela que le théâtre souffre : personne 
n'y changera rien. Des hommes admirables ont essayé 
de faire un groupement à côté de la puissante société ; 
en six mois, la nouvelle fondation, le Syndicat des Au- 
teurs dramatiques, en avait plus fait pour ses membres 
que, dans toute son existence, la grande Société. Celle- 
ci s'en est alarmée et trouva moyen de l’étouffer, en lui 
donnant un os à ronger. 

Je ne me fais aucune illusion sur la portée des lignes 
que je viens d'écrire, qui ne visent d’ailleurs qu'une ins- 
titution, et non des personnalités. La société de la rue 
Henner a une force considérable : des lois seules se- 


raient capables de l’ébranler. Dans ce domaine; 5 j 
aurait rien d’impossible ; car, si on y réfléchit Le LE 
y a, comme je l’écrivais tout à l'heure, une attein 


solument indéniable à la liberté du travail et des tran 


cela le 
uvreu” 
+ tout 


tables dressées aux jeunes arrivants. Ajoutez à 
prix dés places ridicule, les abus odieux des 0 
ses, et l'on se rendra compte que le théâtre ( 
bonnement en train de mourir. 

Camille de MoRtHO 


(La Controverse.) Je 


SERRE RE RER RER RES 
Zoologie et Cinema 


I1 est impossible de nier l'énorme portée ins qu- 
du cinéma ; mais, pour que le film scientifique 07 ne 


mentaire remplisse la tâche qui lui est dévolue qui 
facon complète, faut-il encore que le texte explica que 
l'accompagne soit minutieusement étudié, 4 ru 
nulle erreur susceptible de mettre le spectateur va où 
mauvaise voie ne puisse subsister. Dans le € confé- 
l'explication des vues est remise aux soins d'un cfce 
rencier, on doit exiger de celui-ci une connäl 
arfaite de son sujet. à ame 
2 La vue la plus tie la plus scientifique me n0- 
est capable de propager les idées les plus fauss dési- 
tamment en zoologie, lorsque le texte ou la par écran: 
gnent une autre espèce que celle représentée Sur 

Citons quelques exemples : cn 

Le Casmo de Paris montre actuellement 4 Chaÿ” 
admirable : « Au Sommet du Monde », (Visions € Klon” 
ses Polaires), explorations dans l'Alaska, 3 very: 
dyke, le Groënland et la Sibérie, par MM. a 
B. Dobbs. Dans ce film, nous voyons, à un gimmn) 
donné, des bœufs musqués (Ovibos moschatus de 
c'est alors que le conférencier vient nous les PI ricu 
comme étant des bisons américains (Bison devient 
nus), et faire, à leur sujet, une dissertation qe à J'es 
tout à fait inutile, puisqu'elle ne s'applique P4 ï n'est 
pèce que nous avons devant les yeux ; la confus! ne dif 
pourtant guère possible ; le bœuf musque es pet qu'i 
férent du bison, et c'est avec les yachs du Thi 


présenterait plutôt une vague ressemblance: curés de 
Dans « Un homme a osé l... », scènes de copie de 
fauves au lasso, et dans « Les chasses afric de 


: : non , 
Paul J. Rainey », on nous a montré, SOUS le L 


panthère ou de léopard, le guépard, grand Can 
moucheté, intermédiaire entre les félidés € 

£ he 
dés. r in 

$ ee eu 4 

On conviendra que le cinéma perd de Sa val mus 
tructive, lorsqu'il soumet à vos regards un U Jorsd 
qué en vous affirmant que c'est un bison, (9 à tortues 
vous oblige à étudier les caractéristiques 

l errestre. 

marines sur une tortue terre a SouRY: 


(Comètle belge.) 


grre 


re : qlet 
Le plus important Journal de l'Industrie Cinématographique en ci 
« TELE BIOSCOF 
85, Shaftesbury Avenue, LONDRES W. times 
Abonnements : Un an, 17 francs — Spécimen : 50 cen 


Agence Moderne Cinématographique 


| urecux probisoires : 8, Rue de la ae in PÉPRIErS PACE PARIS - Tél,: WAGRAM 29-80 


| LE FILM PARISIEN IMPERATOR-FILM 
C’est le 2 Janvier 1914 que le FILM PARISIEN 


at LE VOILE DU PASSE 


Grand Drame moderne en S Parties 


1 Affiche en 5 couleurs, Photo Environ 950 mètres. Moi Télégraphbique : VOILPAS 


Ce film! se recommande par la qualité du sujet, l'interprétation supérieure 
des artistes, le pittoresque des sites, ét obtiendra um succès mérité. 


Situations PE _. Succès assure 


Photo impeccable. . 
© PARRMNURRSNREMANENEEIDRS © RSR © 
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| Au CHILI 


| 


IA FRANCO-CHILENO-FIIN 


Édition des Films exotiques 


AGENCE FRANÇAISE 
demande représentation de films de toutes provenances, achats, vente, échange, location, 
exploitation à intérêts communs dans dés conditions à établir. 
Revente de films après exhibition à des prix à fixer. Toutes transactions cinématographiques: 


FRANCO-CHILENO-FILM, Casilla 989, SANTIAGO (Chili) 


Adressez offres et demandes à la ] 


[= 


Le Kinémacolor Édouard VII 


Nous avons relaté, dans ses grandes lignes, il y a 
8 jours, l’inauguration du Kinémacolor-Théâtre de la 
rue Edouard-VII, qui s'ouvre en face de la statue 
équestre du populaire promoteur de l’Entente Cor- 
diale. 

Cet événement ayant pris de grandes proportions 
dont fut témoin le Tout-Paris des Arts et des Lettres, 
nous y reviendrons, d’abord pour laisser chatoyer 
l’écrin du Kinémacolor, puis pour faire savourer à nos 
lecteurs, le délicieux prologue de Maurice Magnier, 
dit par Mlle Valentine Lugand. 


L'Ecrin du Kinémacolor 


Le Kinémacolor a composé le fond de son écrin, 
d’abord de purs rubis, couleur de vieux Bourgogne ; 
puis d’émeraudes, couleur de la mer ; et, comme par 
enchantement, ces deux gemmes combinées ont per- 
mis de grouper toutes les pierreries les plus précieuses 
et les plus rares : le blanc irradiant des diamants, 
l’orient changeant des perles, l’azur clair des turquoi- 
ses, le bleu foncé des saphirs, le rouge troublant des 
rubis, le vert subtil des émeraudes, l’or brûlé des 
topazes, et d’autres et d’autres... Et cet écrin incom- 
parable, composé avec la patience du savant et le goût 
de l’artiste, est aujourd’hui capable de satisfaire les 
plus. difficiles. 

On aurait pu y puiser une splendide rivière de dia- 
mants, un merveilleux collier de perles, pour en faire 
admirer au public toutes les perfections ; on a préféré 
ne prendre qu'un diamant aux rivières, qu'une perle 
aux colliers, et ne composer le programme de préseu- 
tation que de parcelles choisies, non pour leur rareté — 
la collection est égale et sans défaillance — mais pour 
l’exemple qu’elles offriront de tout ce qui a été fait, 
de tout ce qu’il est possible de faire encore. 

Le Kinémacolor sera représenté dans ce premier pro- 
gramme par des exemples — disons mieux : par des 
échantillons — et le public, qui ne manquera pas d’être 
intéressé dès l’abord, reviendra par la suite voir défiler 
sur l'écran tous ces joyaux divers dans leur ensemble, 
leur développement et leur intégralité. 

Passant par-dessus tous les précédents essais, toutes 
les tentatives de laboratoire, toutes les idées précon- 
cues, le Kinémacolor prétend, dernier venu, imposer 


#4 
sa puissance, non par des promesses, mais par des rt 
lisations, aussi bien dans le domaine à peine découve 
de l'instruction des masses, que dans celui, encor 
inconnu, de l’Art pour l'élite. Vu 

L’écrin est ouvert, il s'appelle le Théâtre Edouard | : 
il est le plus confortable et le plus élégant qu’on pure 
imaginer, toutes les manifestations diverses de la a 
et de la nature vont paraître sur son écran dan$ se 
couleurs naturelles ; le procédé est trouvé, Chari® 
Urban l’a mis au point, le public sera juge. 


Prologue d’Ouverture 


Mesdames et Messieurs, sans doute attendiez-vOus, 
Pour saluer au seuil de ce nouveau théâtre 

Un tel public choisi, nombreux au rendez-vous, 
Le speaker habituel, officiel et bellâtre, à 
En son linge tout blanc, en son habit tout noir ? 
__ Vous l’auriez vu peut-être, inaugurant la plactr 
Si vous étiez venus incontinent pour voir 
S’ouvrir à vos plaisirs un Cinéma-Palace, 

Temple prévu du noir et blanc, triste et banal. — 
Ici, c’est la couleur qui restera l’élue ! 

Aussi, modernisant l'atour original, 

C’est Arlequin qui se présente et vous salue ! 


Sous l'égide d'un nom respecté, regretté, & 
— Souverain d'un grand peuple, ami cher et fidèle 
Qui créa pour l’entente une cordialité 

Dont il avait lui-même été le sûr modèle, 

Au plein cœur du Paris mondain, du boulevard 

—_ Qui demeure celui du monde entier qui foule 
Sa chaussée aguichante et son trottoir bavard, — 
Ici, nous recevrons l'élite, et non la foule; 
Eltégant et select, son artiste concept } 
Apporte à la Grand’Ville, au milieu de tant d'autres 
Un joyau qui, placé sous le nom l’Edouard VII, 
Ne peut être accueilli qu’en ami par les vôtres. 


Quand Appolon-Phébus braque un phare soleil 

Sur les recoins obscurs de l'existence humaine, 

Un seul rayon suffit pour rendre non-pareil 

Dans ses fonds ténébreux notre sombre domaine ; 
Un seul ravon suffit pour chasser les hivers; 

Une aurore suffit pour dissiper les brumes ; 

Un printemps fait éclore un parterre divers, 154 
Semant l'or sur les fruits, l’argent sur les écunes : 
C'est le prisme qui sert aux lumineux rayons 

Pour les décomposer dans la gamme des chromes ’ 
Les chrysalides font naître les papillons, 

Et les moindres reflets paillètent les atomes. 
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OU : 


L'ÉCRAN métal ULTRA-VIOLET 


donne d'excellents résultats en noir et couleur 
Economie de 10 ampères sur 40 


Ne coûte que 7 francs le mètre carré 


Demandez RENSEIGNEMENTS, ÉCHANTILLONS 
Beaux TRANSPARENTS à Prix inconnus 


Jacques VISTIN, Spécialiste 
15, Rue du Mont-Dore, 15 — PARIS (XVIIe) 


SELEEEEEEEEEÉEÉEÉEEÉÉEE EEE 


Je n’oserais tenter, magunifiant. mon. verbe, 

D'écrire un nouvel hymne au soleil éclatant. 

— Car peut-on ajouter quelque chose au superbe ? 
Et je rends à Rostand ce qui est à Rostand. 


« Je t'adore Soleil ! O toi, dont la lumière, 
Pour bénir chaque front et-mürir\chaque miel, 
« Entrant dans chaque fleur et dans chaque chaumière 
« Se divise et demeure entière 
« Ainsi que l'amour maternel ! 
« Je l'adore Soleël ! Tu mets dans l'air des roses, 
« Des flammes dans la source, ‘un dieu dans un buisson, 
« Tu prends un arbre obscur et tu l’apothéoses ! 
« O Soleil ! Toi sans qui les choses 
« Ne seraient que ce qu’elles sont l » 


Or, nous voulons céans faire une apothéose 

Au jour, à la couleur, au prisme, à l'arc-en-ciel, 

À tous les tons vermeils qui font-rougir la rose, 

A tous les tons dorés qui font jaunir ie miel ! 

Nous voulons devant vous faire vivre la vie, 

Non dans son habit noir qui la vêt d’un linceul, 
Mais dans la magie où sa couleur asservie 

Va jusqu’au blanc très pur des cheveux d'un aïeul ; 
Des ors du crépuscule aux violets des ombres, 
Nous avons tout capté dans le moindre oripeau, 
Des neiges de la cime aux noirceurs des décombres, 
De l’asur des cieux clairs au pourpre du drapeau ! 


__ Et notre ambition ne craint pas les désastres ‘ 


Sur notre écran, sans truc, descendront les soleils, 
Les nuits scintilleront de l'éclat pur des astres, 
Les matins seront gris et les couchants vermeils, 
Les métaux brilleront du poli des orfèvres, 

Les modes chatoyeront de leurs satins subtils, 

Et les femmes verront le carmin de leurs lèvres 


Sourire aux tons changeants de leurs yeux sous leurs cils. 


Vous savez maintenant pourquoi la fantaisie 
Pailleta mon pourpoint, tissa mon casaquin, 
Et pourquoi, mélangeant réel et poésie, 

Le salut vient ce soir d’un modeste Arlequin. 


Sovez Les bienvenus, vous Messieurs, vous Mesdames, 
Le plaisir d'un moment dissipe les souleurs ; 
Charles Urban saura varier les programmes : 
I1 vous en fera voir de toutes les couleurs. 
MAURICE MAGNIER. 
Décembre 1913. 


Peu de cinématographistes assistaient à cette manifesta- 
tion artistique réservée à la haute société parisienne. Et 
parmi les fracs|et les claires toilettes qui animèrent les 
entr'actes du spéctacle, beaucoup de financiers, hommes po- 
litiques, journalistes et artistes, accompagnés de leurs 
femmes, furent! reconnus. Ajoutons, toutefois, que notre 
corporation Ctait représentée par M. Decaux, directeur des 
Etablissements Gaumont, et Madame; M. Mas, directeur 
du Biogram; M. Lordier, directeur de la Société des Grands 
Films Populaireset du journal Le Cinéma, et Madame ; Mme Ar- 
chaimbaud, l'artiste cinématographique ; M. de Dauë, repré- 
sentant du World Fiim Office, de Genève ; la rédaction du 
Courrier Cinémalographique, représentée par son directeur, 
M. Charles Le Fraper, et son secrétaire de rédaction, M. N. 
Liez, qui eurent|l’occasion d’adresser des félicitations person- 
nelles à M. Ch. Urban, l'heureux propriétaire du Théâtre 
Edouard-VIT, etide vider avec lui la coupe de champagne de 


J'amitié. 


M. Ch. Urban partait le soir même pour les Etats-Unis, 
mais les destinées de son œuvre sont en bonnes mains; car 
il laisse à Faris, en la personne de M. Aublé, le directeur le 
plus compétent, le plus Parisien et le plus parfaitement 
aimable. 

Citons enfin M. Guardiola, notre excellent confrère de 
Barcelone, du El Mundo Cinematografico, devenu le plus Pa- 
risien des Espagnols et combien d’autres que nous oublions. 


PONNDODYDUNDUIMDUNONTAUPTDADUDADADONDUNDUN 


AVIS AUX ABONNÉS. 


U 


COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


MM. les abonnés du COURRIER CINEMATOGRA- 
PHIQUE, dont l’abonnement arrive à expiration et 
qui en sont avisés par CARTE POSTALE, sont pré- 
venus que leur service sera interrompu, SANS AUTRE 
AVIS, à l’expiration du DELAI DE 15 JOURS qui 
leur est imparti pour se libérer vis-à-vis de l’admi- 
nistration. 1 


A l'heure actuelle les abonnements se sont telle- 
ment multipliés qu’il est devenu absolument indis- 
pensable d'établir EN MEME TEMPS QU’'UN SER- 
VICE SPECIAL ABSOLUMENT INDEPENDANT DE 
LA REDACTION DU JOURNAL une méthode de 
travail. 


Nos Collègues qui, par hasard, se verraient sup- 
primer l’envoi de leur journal — s’il s’en trouve — 
voudront bien ne pas s’en formaliser, mais consi- 
dérer qu’il faut dans une administration bien tenue, 
un RECLEMENT CENERAL FORMEL. 
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a toujours disponible de suite 
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1.500.000 mètres — 


de films en très bon état 


Marques françaises et étrangères 
Titres en toutes langues 
: Depuis © fr. 10 le mètre 
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Téléphone : 


BERGÈRE 47-77 


Contre le Cinéma 


M. l’Abbé Alf. Boiry, dans Le Peuple Français (organe de 
la Ligue de l'Evangile) part en guerre contre le Cinéma. 

Dans le numéro du 30 novembre, il consacré à ce sujet 
son Billet du Dimanche. I écrit notamment : 

«:Le Cinéma nous inonde de sa lumière, nous encombre 
« de ses pancartes suggestives, nous empoisonné de ses 
« histoires. Comme de naïfs papillons les enfants sautillent 
« autour de cette lumière. » 

M. l'Abbé Boiry avait rencontré une mère de fatñille « en- 
cadrée de ses deux filéttes », attendant l’ouverture d’un ciné- 
ma de quartier pendant toute une demi-heure, pour y voir 
Ferdinand le Noceur. « Et il constate : « L’Enseignement du 
vice, tous les jeudis 2 heures durant», et conclut : 
« Pauvres parents, comme ils-seront châtiés un jour. » 

Li 
* *% 

Ce Billet du Dimanche est bien sombre; mais nou$ nous 
garderons bien de nous introduire dans le rôle pastoral de 
M. l'Abbé Boiry; les discussions d'ordre confessionnel ne 
sont pas de notre domaine. Nous ferons simplement obser- 
ver à M. Boiry qu'il y a Cinéma et Cinéma — de même 
qu'il y a, sans doute, abbés et 4bbés, chrétiens et chrétiens. 

.…. Ainsi, il me souvient aVoir rencontré un ministre de 
l'Evangile se rendant au Cinéma pour voir, non pas Ferdi- 
nand le Noceur, mais la Passion de Jésus-Christ. 

J'exprimais récemment ici l'espoir de voir le film au ser- 
vice de la pédagogié pour l’enseignement de l’histoire et je 


il 


demandais aux auteurs des scénarios et encore des scénarios: 
Le film, Monsieur l'Abbé, ne refuse ses services à per- 
sonne. Donnez-lui des scénarios de l'Histoire Sainte et de 
l'Evangile : ils attireront des foules à votre dévotion et de 
simples curiéux, auxquels, alors, vous pourrez offrit des 
tracts qui auront une propagande autrement efficace que 
celle de votre désespérant Billet du Dimanche du 30 n07 
vembre. 
Le film vous sera aussi docile qu’à l’auteur de Ferdinand 
le Noceur, allez! Le tout est de savoir vous en servir. Quand 
on voit surgir au sein de l’humanité des instruments de 
rogrès, il faut y applaudir et les mettre à profit, Monsieur 
l'Abbé, et se souvenir de ce conseil de Saint-Paul : Æprou- 
vex loules choses et relenex ce qui est bon. 
A. GRAVIRA: 


A titre de curiosité, voici in exlenso l’article auquel répond 
notre collaborateur : 


Billet du Dimanche 


Le cinéma 


Quelle inconséquence de la part de certaines mères | 

Êlles se lamentent quotidiennement sur l’ingratitude, 
l’inconduite des enfants, et sans cesse elles s’ingénient 
à mettre des vergés dans leurs jeunes mains, à semer 
dans leur âme l’ivraie du vice. 

Le cinéma nous inonde de sa lumière, nous encombre 
de ses pancartes suggestives, nous empoisonne de ses" 
histoires. Comme de naïfs papillons, les enfants sautil- 
lent autour de cette lumière. x 

Un gosse a-t-il deux sous, aussitôt ses pieds lui brü- 
lent au catéchisme, ou ce qui est plus simple, ül brûle 
le catéchisme pour aller au cinéma. 

Les fillettes sont aussi enragées. Au reste, dans notre 
siècle d’émancipation, elles restent rarement en arrière. 
Que voulez-vous, à défaut des fruits du catéchisme, il 
y a aussi ceux du cinéma. 

Le catéchisme enseigne qu’il faut de la réserve, mais 
le cinéma qui connaît tout, enseigne, lui, qu’il faut ou- 
vrir les yeux sur tout, et'les gosses ne s’en privent pas, 
vous n'avez qu'à lire les journaux. 

Bref, je regardais hier une mère de famille encadrée 
de ses deux fillettes attendant la représentation d’un 
cinéma de quartier. Il était 7 h. 30, la séance avait lieu à 
8 heures, et savez-vous ce qu’on devait y voir : « Ferdi- 
nand le noceur ». 

Pas besoin de commentaire. 

L’affiche disait suffisamment la dose de pourriture 
morale qui devait se dégager de cette pièce. 

Autrefois, on aurait écarté de ce lieu ses filles avec 
horreur, aujourd'hui, on les y conduit avec plaisir. 

Et il n’est pas rare de voir de telles mères demander, 
à la sortie, au vicaire chargé des catéchismes un passe- 
droit en faveur de leurs enfants. 

Deux années de catéchisme, mais M. l'abbé, vous n°Y 
pensez pas... 5 

Comme c’est logique. L'enseignement du vice, tous 
les jeudis 2 heures durant, mais l’enseignement de la 
vertu, de la morale, une malheureuse pelile heure 
par-ci, par-là, durant une année. 

Pauvres, pauvres parents, comme ils seront durement 
châtiés un jour!!! es 

Abbé Alf. Borry. 

(Le Peuple Français.) 


———_— 
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Ad. Télégr. 


AGENT GÉNÉRAL : 


E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


Agence Sud-Est : MARSEILLE, 17, Rue Saint-Ferréol 
Agence à LILLE, 46, Rue du Priez 
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1063 mètres Affiches 


| A tas 
ya il 
“) dit 


MERCREDI 


24 DÉCEMBRE 


1913 


\vion 


Roman d'Espionnage 


EN LOCATION 


1235 mètres Affiches 


Série Artistique ‘ ASTA NIELSEN ” 


à partir du 


) JANVIER 


1914 


HER AERC-REN NIS 


Boniface fait sa Gure 


Comique 


190 mètres 190 mètres 


Exploitants ! 


N'oubliez pas que tous les mercredis, de 1 h. 1/2 à 6 heures, 
HN y a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


À cet effet, 4&, Rue Favart, PARIS. 
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qui avez le souci 


=- de réussir -=- 


JE 


KA! 
NN 


NN 
AA 
SOUVeENnCz-VOUS AA 
AA 
AA 


qu'il ne suffit pas 


de passer des Films Sensationnels 


II faut 


A KA 
NA 2 : : NS 
KA que leur projection soit AA 
KA RE 
Aa . » » ES 7 KK 
<a irréprochable, agréable à voir AA 
ES TE LL TR TU SE Le DIRE TOR DO OT TS FEES ET SET RUE AA 
aa : Aa 
Ra et d’une AA 
EX EVA 
AA parfaite netteté a 
NE : AA 
EU à EUX 
Sal Pour ne provoquer aucure Jatigue. aa 
& EX 
EE D Inn : AA 
FA De l'avis même des opérateurs, A 
Ka de Re a 
Aa ces qualités ne sont réalisées que par les sa 
AU EE 
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J. FLEURY HERMAGIS 


Opticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 
Téléphone : ARCHIVES 24-55 
Livraison immédiate et à l’essai 
Demander Notice A ———— 


Le Concours de la Cinès 


Premier Prix : 25.000 fr: 


La Cinès, de Rome, nous communique paï is 
termédiaire de M. Mario Serra, le très distingue 
Directeur de sa filiale parisienne, le règlement : 
son Grand Concours Cinématographique Interna 
tional. Et nous nous faisons un devoir de publiel 
in extenso ce document que de nombreux lectetl Ê 
du Courrier attendent avec une très légitime im- 
patience. 


COMMISSION 


Président : Hon Ferdinando MARTINI 

Vice-Présidents: Hon Vittorio Emanuele ORLAND®: 
Prof. Albert BEsSNARD, Directeur de l'Académie 
de France. 


COMMISSAIRES 


Domenico OLiva. — Vincenzo MORELLO ue 
tignac). — Eduardo BourTer. — Guelfo Ce 
(du ‘ Corriere della Sera ”). — Diego ANGEL! « À 
“ Giornale d'Italia”. — Hans Barth (du cn 
liner Tageblatt ”). — Jean CarRère (du ‘TemP® 
— Emilio Boprero. — C. A. Mizcs (Secr: 2" 
Anglaise d'Archéologie). — Duilio CAMBEL= 
(Peintre). — Angiolo ZANELLI (Sculpteur): 
Nino SAVARESE, Secrét. 


LOTTI 


PROGRAMME 
e à 


, C 
Le progrès technique de la cinématographi 
beaucoup surpassé celui de l’œuvre cinématogrol 
que : et nous avons la preuve de cette évidente ts 
dans le fait même de la recherche auxieuse des 
sons productrices du monde entier de satisfaire a les 
gences d’un public, aux goûts si différents, € sduc- 
fiévreux essais de genres littéraires, depuis les Re 
tions — hélas ! bien souvent profanatrices — des 8 sa 
des manifestations du génie, jusqu'aux infim 
sions d’une littérature pas même digne d’êtr 
fée. + tout 
Et en effet, pour cette manifestation d’un Ai mnt 
HoOuUvCaU, nous l'avons pas encore une voie ns ses 
tracée À suivre, et nous n’en connaissons même pa 
caractères essentiels. hique 
Faut-il donc que le théâtre cinématograp” tou- 
poussé comme il est par la faveur du public Ve ne 
jours de plus hautes destinées, reste à la merci ant? 
industrie spéculatrice et d’un dilettantisme ea e 
Ce théâtre pourtant, grâce à son énorme diffuse oqte 


à son expression si merveilleusement immédiate q 
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Les 


avec Eclairage électrique 
ou oxydelta 
des Etablissements 


sont en vente a 


CECILE PERRIER RTES D 00.07 @2-26.0:07=@ 


POSTES CINÉMATOGRAPHIQUES 
J. DEMARIA 


35, Rue dé 


ù] 


vec FACILITÉS de PAIEMENT 
aux prix originaux et avec leur garantie 


17, Rue Monsigny 


PARIS 


| 
Clichy -: PARIS 


Me connaît ni frontières, ni difficultés de langages, 
présente déjà par excellence le moyen universel de 

Ommunication entre les différents peuples, et par cela 
Même constitue le coefficient le plus important d’ins- 
luction et d'éducation morale et esthétique. 

La Société italienne « Cinès » de Rome a été la pre- 
fière À se rendre un compte exact de ce déplorable 
défaut dans la production cinématographique courante; 

le veut donc contribuer à élever celle-ci à un niveau 
Mene d'elle, endiguant ainsi le flot de drames crimi- 
MS et immoraux d’un si triste exemple pour le peuple. 
a Société « Cinès » veut qu'aux progrès techniques 
| de la cinématographie corresponde un progrès réel et 
| Mtellectuel de l’œuvre cinématographique. ; 

adite Société ouvre donc ce'Concours international 

Dour donner l’occasion aux plus fortes intelligences de 

lOUver, dans ce bienfaisant tournoi littéraire, le moyen 

Mlateindre ce noble but qui répond, nous en somimes 
Sûrs, aux besoins et aux intérêts de tous les pays, et 
Our rechercher sérieusement les éléments de ce qu’on 
durrait appeler l’œuvre cinématographique modèle, 
pable d’une influence salutaire sur les mœurs et le 
Oût, sans naturellement oublier les justes demandes de 
Art et du plaisir. à 

M, La « Cinès » met à la disposition des vainqueurs les 

Dix suivants : 

: 

| 

: 


Elle donnera en plus des prix de L. 100 qui seront 
Cernés en conformité du règlement. 


SOCIÉTÉ ITALIENNE € CINES ». 
| ÉPOQUE 
rer Novembre 1913 
31 Mars 1914 
31 Mai 1914 


dé 


Ouverture ... + . . 
Clôture. . 


Examen entre le. 
Publication de l'œuvre qui aura obtenu 
le premier Prix en octobre 1014 


RÈGLEMENT 


< ï. La Société italienne « Cinès » ouvre un concours 
Dour sujets dramatiques cinématographiques selon les 


idées données dans le programme, et dans les condi- 
tions fixées dans ce règlement. 

Le Corcours est international êt en conséquence ou- 
vert aux écrivains italiens on étrangers de toute 
nation. 

2. Aux vainqueurs du concours seront décernés les 
prix suivants, sur le verdict à majorité de voix, et sans 
appel d’une Commission formée par : 

FRÉSIDENS: Hon. Ferdinando Martini. 

VICE-PRÉSIDENT : Vittorio Kmanuele Orlando, Al- 
bert Besnard. 

COMMISSAIRES : Domenico Oliva, Vincenzo Morello 
(Rastignac), Eduardo Boutet, Guelfo Civinini, Diego 
Angeli, Hans Barth, Jean Carrère, Emilio Bodrero, 
C. À. Mills, Angiolo Zare!li, Duilio Cambelotti. 


CURE D LS AU EE M A IE) 12/25:000 
LD SN) PARERSES Pont AU ARR A 5.000 
1 RES EE AN ET NES 2.500 
LAS D NES er LA NS 1.000 
(APS NN TB TN AR ne 500 


Outre ces prix, la Société « Cinès » en donnera d’au- 
tres de L. ro0 chacun, aux meilleures œuvres, outre 
celles qui auront reçu un prix par la Commission. Ces 
prix seront décernés par la Direction de la Société en 
raison d’un arrêt sans appel. 

3. Les travaux présentés au concours devront être 
absolument originaux et-inédits et ne pas présenter de 
difficultés insurmontables pour être reproduits dans un 
film cinématographique. 

Aucune réduction, même partielle d'œuvres drama- 
tiques, romantiques et historiques existantes ne sera 
admise, 

4. Tixception faite de ce qui est fixé dans l’article 
précédent, aucune autre limitation n’est imposée soit 
pour le genre de l’œuvre, soit pour sa longueur, où 
pour ies parties dans lesquelles elle pourra être divisée, 

5. Toutes les œuvres qui obtiendront un prix, même 
celles récompensées avec L. 100 par la Société devien- 
dront propriété absolue de ladite Société qui acquerra 
de la sorte, le droit absolu et exclusif de leur publi- 
cation. En conséquence, aux auteurs qui auront reçu 
un prix, il sera absolument interdit de publier leur œu- 
vre-n’importe sous quelle forme. 

La Société « Cinès » se chargera de remplir toutes 
les formalités nécessaires pour protéger les droits d’au- 
teur sur ces œuvres. 
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6. L'œuvre qui obtiendra le premier Prix ser 
#2 publiée dans le courant du mois d’octobre 1914: du 
2 MARQUE DÉPOSÉE 7. Exception faite de l’œuvre susdite, tous les autr 


Pardon ! Monsieur, travaux qui auront obtenu un prix quelconque seroï 


3 publiés, mais à dés époques que la Direction de la 
Je suis l'OBJECTIF Cinéopse 


Société « Cinès » se réserve de fixer à son bon pie 
Monté sur le célèbre CONDENSATEUR 8. Au moment d’encaisser leur prix, les auteurs P 
Savelens, je Fe le tour du Monde pour : 


teront leur consentement au passage de propriété de 
, : leur: à la Société « Cinès ». 

apporter LUMI DE FORTUNE aux eurs œuvres à la Société « Cinès » 

Exploitants ! 


I] reste entendu que les auteurs acceptent cett 
dition essentielle par le fait même de prendre Pa 

Je projette 
net et clair , 


concours, : de 
o. La Direction de la « Cinès » se réserve Île on 
je suis à la fois 
LE # 
PLUS PRATIQUE 


supprimer ou de modifier toutes ou parties des Œ of: 
qui présenteraient des difficultés techniques insuril 
tables pour léur réproduction dans un film. 
ET LE 
PLUS LUMINEUX 
et je Sais m'adapter 


RÈGLES DESTINÉES AUX CONCURRENTS 
à tous les appareils. 


MARQUE DÉPOSÉE 


e cofl- 
rt at 


* Î 6 \ e ja 

1. Lés répréséntants et les directeurs de scene De 
Société italienne « Cinès », ne sont pas admis at 
cours. 

2. Les scénarios présentés au concours doiv 
écrits én italien ou en français, à l'exclusion de 
autre langue. a 

2 . . À CH 

3. Les scénarios ne doivent pas être manuserl 


f 
4. Les scénarios présentés au concours doivent 4 
écrits selon les règles spéciales de la cinématograP et 
Nous donnons ici un aperçu de ces règles spéciales, 
nous unissons à ce règlement un modèle de Co”! 
on écrit un drame cinématographique (x). : inef 
L’argument et le scénario doivent suffire à dot 
une idée exacte de l’œuvre. un 
L’argument doit donner dans un style conci® 


; £ ; 5 : 2 énar10 
résumé clair de l’action, et doit précéder Le roi 


les 


ent être 
toute 


nécessaires pour détailler les costumes, le 
scènes qui ont un intérêt spécial pour la mise € 
Le scénario doit être composé d’une suite de t 
précédés par des titres et sous-titres, donnant un T 
-de l’action dans lesdits tableaux. 
: On pourra détailler avec plus de précision les 
essentiels de l’action, qui décrivent des scènes , 
ble, ou qui peuvent présenter quelque difficulté 
mise en scène. énéral 
Lettres, télégrammes, placards, etc., et ef £ blic, 
tout ce qui, en plus des titres, doit être lu par le Dhtive 
doit être écrit clairement et dans la forme défin 
dans laquelle ils doivent être imprimés. devise 
5. Chaque travail devra être paraphé avec une ae 
laquelle séra aussi écrite sur l’enveloppe cachetée si01 


PDO je . de: BE FRS . omimis 
La MARQUE de FABRIQUE, que je brandis ad ei 
est Synonyme de. PERFECT ON, aussi je l’adresse exacte de l’auteur. in 
suis 8ChAN£ ou remboursé, si je ne pos- 6. Le susdit imprimé doit être rempli — à Î2 es 
sède pas les ualités annoncées. _— par l’auteur et donner toutes les indications d° 


y trouvera marquées. 


ie 1 
S'adresser aux Monufaftures d'Optique et d'Appareils de Projection : 7:/0x" ne prexdra  pasien considérationtlés nr 
ee. Ste, ,. HR on 
anonymes ou signés sur l’imprimé par un psEUCe - .n 
. | Le si ctio 
G. GUII LBER 8. Les travaux doivent être envoyés à la D face- 


de la Société italienne « Cinès » Rome CA ention 
rata, 51) et doivent porter sur l'enveloppe la 7 
« Concours ». 


(:) Voir No 52 du Courrier. 


4, Allée Verte et 59, Bd Richard-Lenoir 


PARIS 
Métro : RICHARD-LENOIR — Téléphone : 


ROQUETTE 12-27 
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D D RE LS mr EE NE 


Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseüur Toûrnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime | Poids très faible 
Long. 045, Larg. 025, Haut. 025 25 kilogs 


6fr. par jour d'économie de courant 


46, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 


æ 
AE LELETE EEE EEE EE SEE 


1.9: Le terme pour la présentation des travaux échoit 
3 Mars 1914. 


10. Les gagnants des prix de L. 25.000 et 5.000 


Mitront le droit d'assister à la mise en scène de leurs 


jan 


l 


lavaux sur les théâtres et dans les locaux de la Société 
Alienne « Cinès ». 


RÈGLEMENT POUR LES COMMISSAIRES 


hé: La Commission ne pourra pas rendre un verdict 
Ratif. 


2. Les décisions de la Commission seront sans appel. 
V 3. La Commission sera libre de s’adjoindre de nou- 
faux membres. 

à 4. La nomination de ces nouveaux commissaires 
Ppartiendra au Bureau de la Présidence. 

à 5. La Direction de la « Cinès » se réserve le droit de 
qyumer un de ses éléments techniques qui aura cepen- 

Ant seulement voix exclusivement consultative. Le 
si M de ce représentant sera communiqué à la Commis- 
On. 


tr 6. La Cominission fera un premier choix de tots les 


Vaux, reçus par la « Cinès » jusqu’au 31 mars 1914 


Minuit, et classera tous ces travaux en deux caté- 
Bories : « Dignes d’être représentés », ou « Refusés ». 


7. Pour ce choix, au moins trois membres de la 
OMmmission devront lire chaque travail. 


8. Les travaux « Dignes d’être représentés » seront 


dans un second choix divisés par la Commission entre 
deux autres catégories : « Choisis, pour un prix », 
«Exclus du prix ». 

9. Quatre commissaires au moins devront lire cha- 


s 


que travail admis à ce second choix. 


10. Les travaux compris dans la classification 
« Exclus du prix de la Commission » seront rendus à 
la Direction de la « Cinès » qui choisira parmi eux 
ceux À récompenser par un prix de L,. 100. 


11, Ces prix de L,. 100 cités au précédent paragra- 
phe seront décernés aux gagnants par la Direction de 
la « Cinès » sans solliciter pour cela aucun avis de la 
Commission. La tâche de la Commission se borne à 
classer les travaux en deux catégories : « Choïsis pour 
un prix », « Exclus du prix ». 


12. Tous les travaux « Choisis pour un prix » 
seront lus dans l’assemblée des. Commissaires, et les 
prix seront décernés par vote secret. 


13. Une fois le travail d'examen accompli, tous les 
scénarios non classés seront ajoutés à ceux marqués 
« Exclus du prix de la Commission », ét en consé- 
quence rendus avec ces derniers à la Direction de la 
« Cinès ». 


Imprimé que les concurrents doivent mettre dans l'enveloppe marquée 
par la « devise ». 


Jesoussignéconcurrentau Concoursdela‘‘Cinès” 


sous la devise : 


ayant pris connaissance du Programme et du 
Règlement du. dit Concours en accepte foutes les 
dispositions, et déclare : 


1° Que l'œuvre que je présente est originale, de 
ma propre invention et non soumise à des droits 
d'auteur ; 


2 Que j'en cède la pleine propriété à la Sociéte 
Italienne “* Cinès” au cas où un prix du Concours 
sera attribué à la susdite œuvre. 


Titre de l’œuvre 
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RP A PT 
TRANSACTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


ACHAT ET VENTE 


de Matériel et Films d’occasion 


REPRÉSENTATIONS GÉNÉRALES 


L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPAIQUE 


._ 46, Rue du Château-d’'Eau 
PARIS . Téléph. NORD nS 
RE PRE ER 

déééiéiiiisessssssibésssatiiiiié 


PETITE. TRIBUNE MUTLALISTE 


L'Union Amicale du Cinématographe 
SOCIÉTÉ MUTUELLE DES EMPLOYÉS. 
Approuvée par Arrêlé Ministériel 
du 6 Décembre 1912. sous le n° 2688 


Siège social : 26, Boulevard de la Villetle, PARIS 


La prochaine Assemblée générale se tiendra exceplion- 
nellement le dimanche 21 décembre, à dix heures précises 
du malin, dans la salle de réunion de l’Union Chirurgicule 
et Pharmaceutique des Sociétés de Secours mutuels, de 
Prévoyance et de Retraite du Département de-la Seine, 
203, rue. du Temple (Métro République ou Temple). Tous 
les sociétaires sont priés d’assister à cette réunion et d’ar- 
river à l’heure exacte. 

. Dès l'ouverture de la séance, il sera statué sur les de- 
mandes d'admission. HR 

Il est rappelé à tous les postulants qui se sont présen- 
tés au Siège Social qu'ils doivent être en possession de 
leurs Certificats de travail et Pièces de moralité: :\ 

Après lecture des documents habituels (Procès-Verbal 
de la dernière Assemblée, Correspondance), compte rendu 
des visites reçues, des démarches exécutées, … 

‘ Trois questions d'importance capilale seront exami- 
nées : 


19 Conséquences de l'applicalion à l'Union Médicale ; 

20 Renouvellement du Bureau en janvier 1914 ; 

30 Rapports à envoyer au Ministère du Travail et à la 
Préfecture de Police. Hit 


I. — L'adhésion définilive de l'Union Amicale du Ciné- 

malographe à l'Union Médicale, votée le 28 septembre, en 
Assemblée générale, a nécessité l’ouverture de nouveaux 
pourparlers qui durent encore. D’où la: nécessité de re- 
mettre##w.21 décembre la réunion d'Assemblée géné- 
rale. F, 
Les bienfaits nombreux et incontestables inhérents à 
cette adhésion ont été largement exposés dans la Presse 
cinématographique du 6 septembre 1913 et dans les ,As- 
semblées générales des 14 et 28 septembre. | 

L'Union Médicale qui assume une lourde responsabilité 
en assurant la gratuité des soins médicaux exige des ga- 
ranties de toutes les Sociétés de Secours mutuels. 

En ce qui concerne l'Union Amicale du Cinémalograpkhe, 


| de Président et de Secrétaire est anti-statutaire. 


, doil 
le texte des articles 3, paragraphe 3 et 26 des statuts doi 


subir une relonte complète. Ces modifications doivenl 
être approuvées : 

19 Par l’Assemblée générale ; AE 

20 Par l'Administration compétente du Ministere} 
Travail et de Prévoyance Sociale. MM. le Présiden cn 
l’'Administrateur délégué de l’Union Médicale, assister 
à la réunion du 21 décembre. 

II.—Le renouvellement du bureau de l’Union Amicale 
Cinémalographe doit être effectué dans l'Assemblée de 113 
vier 1914. Le bureau actuel a été élu le 12 janvier Le 
pour une durée d’une année dans les conditions pre“ 

à l’article 14 des statuts. à peu 
Il est rappelé que les fonctions sont gratuites, n€ L 
vent être confiées qu'à des Français majeurs, | 
de leurs droits civils et politiques. Les membres S0° 
sont rééligibles. Tout candidat est tenu de prése fe. 
l'extrait de son casier judiciaire, sous date tres Fos 
La communication de la liste des membres d'un ul ent 

de Société de Secours mutuels doit être immédiaten® 
transmise à la Préfecture de Police qui procède à nté- 
enquête très sévère visant tout particulièrement les 02 
cédents des Président, Vice-Président, Secrétaire; ts ja 
rier. Si cette cnquêle ne donne pas toute satis!actiol 
démission est imposée par le Ministère du Travail 

Obsérvation.— Le Président actuel réitère énergiaux 
ment les déclarations qu'il'a faites au cours de jent 
dernières Assemblées générales. Malgré son dévoué ul 
à la cause de la Mutualité, il ne peut plus assurer? 
l'écrasant travail qu’il fournit depuis la fondation, de 
l'Union Amicale du Cinématographe, au grand détrimer 


Re tions 
ses propres intérêts. Au surplus, le cumul des funes ap- 


à doit CONS! 
pelle une fois de plus que l'esprit de sol darité doi Cent 
tituer la règle dominante d’une Société essentielle 


philanthropique pratiquant la Mutualité. Chacun te doit 
profiter des avantages d’un Groupement mutualis Û ris 
coopérer, sous une forme quelconque, à l’œuvre entr Pont 
en commun. Agir autrement, c’est commettre, sciem 
un acte déloyal. .ci00 À 
Beaucoup de candidats sollicitent leur admis. 
l'Union Amicale uniquement avec l'intention d'obler ont 
emploi et de disparaître, à tout jamais, dès qu'ils a pieñ 
obtenu satisfaction. À ceux-là, qui constitueraiènt € Je du 
mauvaises recrues, nous répétons que l’Union Ami real 
Cinématographe n’a jamais été, ne sera jamais un ( Bt ile 
de Placement ». Elle s'occupe exclusivement et br la 
ment du placement de ses membres actifs en rég e al { ne 
caisse. Elle repousse impitoyablement tout candi nelle: 
présentant pas les garanties de capacité profession, s'il 
de moralité exigées par les statuts; elle le rejette 
vient, animé d’un mauvais esprit de lucre. j 
IT. — En ce qui concerne les rapports à élabore! 
est signalé : Gina” 
1° Qu'un compte rendu de la situation morale et 1914 
cière est à remettre, courant du premier trimestre de 
au Ministère du Travail et de Prévoyance Sociale qu 
20 Que la Préfecture de Police, par sa circulaire eme 
27 novembre 1913, parvenue au Siège Social, le 4 dé isté- 
bre, demande, conformément aux instructions ml r 
rielles, des rapports visantdes œuvres organisées, Pin 
Mutualité en matière de secours de maladie, de me 
préventive et d'hygiène sociale. À 
Le Président, 


E. SERANT: 
se : : nt 
Le dernier qui parle a sOUV jf 
raison; celui qui parle le plus SsouY 
peut avoir le plus souvent raison: 


MACHINE A PERFORER 


“"OPTIMA" 


(Breveté S. G. D. G&.) 


Absolument indéréglable 


La plus pratique 
La plus robuste 
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“ Le Courrier ” à Calais 


De notre Correspondant parliculier. 


Il semble que la brise marine est, ici, favorable aux gi- 
rouettes journalistiques, car il est fort plaisant de cons- 
tater avec quelle facilité se pratique, dans certaine salle 
de rédaction, le « revirement d'opinion ». 

En effet, il y a quelques semaines à peine, un de nos 
confrères consacrait une série d'articles à l’éreintement 
de ce pauvre cinéma, qui n’est, selon lui, que le « spec- 
tacle des gens pressés » et auquel il reprochait de «défor- 
mer les facultés d'appréciation de l’enfance ». Fort heu- 
reusement pour nos cinématographistes, le public calai- 
sien n’est pas de l’avis de notre cinématophobe d'occasion, 


puisque, coque soir, il envahit nos salles de cinéma pour - 


y applaudir des spectacles intéressants et choisis à tous 
les points de vue. 

Mais quelle ne fut pas notre surprise de trouver dans 
un des derniers numéros du journal en question la repro- 
duction, en article de fond, d’un intéressant article de Ro- 
bert Delys intitulé : « Les Trucs du Cinéma », dans lequel 
notre sympathique confrère fait l’éloge de cette belle in- 
vention qui sait donner au public les spectacles les plus 
variés et les plus instructifs comme aussi des scènes d’une 
verve étourdissante ou d’une ingéniosilé sans égale. 

Est-ce le manque de copie qui nous vaut ce revirement 
de notre confrère local ? À moins que ce soit l'observation 
que lui firent certains de nos directeurs en le menaçant 
de lui supprimer leur publicité s’il persévérait dans ses 
attaques contre leur genre de spectacle. 


‘bande désopilante d’une durée d’une heure environs "on 


* * 9 Je 
Après les représentations du célèbre film Quo va Gin 
chet-d'œuvre de Sienkiewiez, et de la Robe Blanc®? sa 
d'art de la maison Gaumont, l’active direction du don 
de la Coopérative — salle de 2.000 places — vient pat de 
ner, devant un public enthousiaste, le grand com ue LA 
boxe : Carpentier contre Bombardier-Wells, ainsi des et 
Gardienne du Feu, grand drame moderne en 4 par 
40 tableaux. Gaumont-Actualités, journal cinémé, fou- 
phique des actualités mondiales au jour le jour, € 
jours très apprécié. k 


Les derniers programmes du Cinéma Pathé attl 
particulièrement l'attention. Citons parmi les je els 
plus intéressants et les plus applaudis : La Fiancée orb 
drame russe; L’altrait de la rampe, Le Mariage 0 ads 
La Lecon du Gouffre, drame-moderne, et Le Due nfin 


tout 
rent 1es 


: > 2 ecut 
Gérminal, l'œuvre admirable de Zola; dont la pre rès 
ne dure pas moins de deux heures. Qui prétenc Lie? 
cela, que les longs films ne sont pas bien accuel 
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© 
Téléphone : 
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Autour de la Coopérative du Film 


Ce au’en pensent 
nas Confrères professionnels 


L'idée d’une coopérative de location de films qui, ily a 
quinze jours, apparaissait encore comme un mirage à 
l'horizon cinématographique, a fait du chemin. À l'heure 
qu’il est, elle a creusé son sillon et il ne reste plus qu’à fé- 
conder la terre. La moisson:sera aussi belle qu'abondante. 
Un revirement s’est encore produit dans une partie de la 
presse cinématographique et les organes qui naguère accueil- 
laient le mouvement d’un sourire ironique se voient forcés 
de lui consacrer leurs éditoriaux. 

Voici ce qu’en pense par exemple Le Ciné-Journal : 

. © Un certain nombre d’exploitants parisiens auxquels se 
joindra sans doute un contingent provincial, jette en ce mo- 
ment les bases d’une Société coopérative de location. » 

(Cest un fait accompli depuis samedi. N. d. 1. R) 

« Le but de cette nouvelle entreprise est de soustraire les 
coopérateurs à la dépendance des éditeurs-loueurs et des 
loueurs proprement dit. Je ne sais, n'étant point prophète, 
ce que l'avenir réserve. » 

(Voir Mme de Thèbes.) 


« L'idée de la coopération n’est pas neuve dans le monde 
économique et maintes tentatives en ontété faites depuis cin- 


{ 
erses. Co0P* 


uante ans, avec des chances d’ailleurs très div: SON 
fonction t 


ratives de consommation ou de production es 
sous nos yeux dans la plupart des grandes villes français ais 
étrangères. J'en connais d’apparemment prosperés m'ont 
beaucoup d’autres vivent précairement et la plupart 
qu’une existence assez courte. srative dés 
« Quoi qu’il en soit, en thèse générale, la coopéra at sept 


exploitants réalisera des rêves assez vieux. Depuis tan coup 
ans que je vis dans l’industrie du film, j'ai connu peau oÙé 
de directeurs acquis à cette idée, très séduisante, Je, S'ésent 
et qui semble facile à mettre sur pieds. Mais jusqu # 
aucune tentative ne put aboutir. » 

(Pour la bonne raison qu'aucune tentative sérieuse 
faile jusqu'à présent.) 

« Je n’en veux pas conclure contre le principe. » 

(Heureusement.) RE 

« Les causes de ces avortements sont assez simP ital 
noter. Il est, en effet, assez difficile de constituer le Eve- 
de début, nécessaire à la mise en marche de la coopéra face 
location, capital qui doit être assez puissant pour alr tisse” 
aux achats de films chaque semaine. Quant à J'amof 
ment, on sait qu'il en est à long terme. bases ja 

« Mais je suppose que l'argent soit là. Sur quelles a ntré 
Commission fera-t-elle la répartition des programme* déjà 


rguoil 0° 


les divers coopérateurs ? Les agences de location ONE use 
mille peines à contenter la clientèle très justement SO asile 


d’être bien-servie et souvent peu au courant des Ne ue 
professionnelles. On pense aisément combien est te 
fixer la règle des répartitions entre les membres d'une > tifs à 
financière égaux aux points de vue statutaire et très 4€ 
faire valoir Jeur droit. 
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LE MÉDECIN MALGRÉ LUI 


Farce cinématographique en 2 parties 


d’après le chef-d'œuvre de MOLIÈRE 


DISTRIBUTION 
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COLRIOIS Re Are GÉRONTE, 
de l’'Odéon. ‘ : 
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M, DRANEM 
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dans le rôle de SGANARELLE 
qu’il a joué à l’Odéon 


LES GRANDS FILMS POPULAIRES 


co Georges . LORDIER 4 
19, Boulevard Saint-Denis, PARIS Ë 


LE MÉDECIN MALGRÉ LUI 


Lucinde est une aimable jeune fille qui aime Léandre. 
Elle n’a pas osé avouer cet amour à son père, Géronte, car 
Léandre n’a pas de fortune. 

D'autre part Géronte présente à sa fille le riche seigneur 
Valère qu'il voudrait avoir pour gendre. 

Lucinde écrit aussitôt à Léandre : 


« Mon cher Léandre, » 
« Mon père veut me marier à un autre. Venez 
» immédiatement lui avouer votre amour et 


» demander ma main. » 
« Lucinde. » 


Le jeune homme vient, en effet, demander à Géronte de 
lui donner sa fille en mariage. Géronte se fâche et Jette 
Léandre à la porte. Lucinde s’évanouit. Son père et sa 
nourrice la conduisent dans sa chambre. 


Le bücheron Sganarelle et sa femme Martine forment 
un ménage peu banal. Sganarelle, ivrogne et joueur fait le 
désespoir de sa femme. 

Il est poursuivi pour dettes. 

Martine étant venue pour le réprimander, il la chasse à 
coups de bâton. : 


De son côté, Lucinde, espérant rendre impossible son 
mariage avec le riche seigneur Valère, imagine de se faire 
passer pour muette. 

Géronte désespéré fait appel aux médecins qui ne peuvent 
découvrir la cause de ce mal inconnu. 

Géronte fait alors afficher une annonce par laquelle il 
demande un médecin très savant pour guérir sa fille. 


Martine en voyant cette pancarte songe à la vengeance 
qu’elle doit tirer de son mari Sganarelle. 
Elle écrit à Géronte : 


Monsieur, 


Allez dans le bois, vous trouverez un grand 
savant qui, par manie, ne veut pas exercer la 
médecine. Seuls les coups de bâton le décideront 
à avouer qu'il est médecin. 


Des gens envoyés par Géronte pour quérir le médecin 
trouvent Sganarelle, le rouent de coups, l'habillent en méde- 
cin et le ramènent chez Géronte. 


Médecin malgré lui, Sganarelle est reçu avec tous les hon- 
neurs dus à son rang. 
Lucinde adresse alors à Léandre un billet ainsi concu : 


Mon cher Léandre, 
T'ant que mon père ne consentira pas à notre 
mariage, je resterai muette malgré le grand 
médecin qui prétend me faire parler. 


Léandre au recu de cette lettre cherche à se rapprocher 
de Sganarelle et parvient facilement à se l’attacher comme 
allié. 

Léandre enlève donc Lucinde et Géronte, ayant découvert 
la complicité du jeune homme avec Sganarelle, veut faire 
pendre ce dernier. 

Le faux médecin a déjà la corde au cou quand Léandre 
vient implorer sa grâce et présente à Géronte cette lettre : 

Etude de M° Alceste 
Notaire 
Léandre, 
Votre oncle est mort en vous laissant tous ses 
biens. Voilà, j'espère, qui vous aidera à épouser 


la fille du seigneur Géronte. 
Alceste. 


Léandre est accepté comme mari de Lucinde et tout le 
monde pardonne à Sganarelle. 
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TERMES 
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NETHERFIELD, Notts, Angleterre 


D 
Q ; Le Principe de la coopération qui n'est pas autre chose 
harassociation des capitaux est parfait. sie : Hoi 
Cest. qui ne sont pas communes chez Fe se 
Une ire qu'il demande à chacun un cn o ie 
& ie au profit général de l'œuvre. Or, A Aro 
1 5 Tale qu % SE a cr oc si légers 
Wien] que. Tandis que les sacritic e ‘ LE AR 
hs." sont immédiatement sentis et, POUT CE 
S douloureux. » 
ueinéré supérieur est celui de loutes les coopéralives ÿ Hs 
ë Il que ou les frais intermédiaires el parer à une hausse 
elle des prix de revient.) 

UE connu de fort braves gens que liaient solidement 
fr ju communs ainsi qu'un idéal politique Ro s 
te l'un essai-de coopération — qui tourna mal. non 
bise en souffrirent, leur solidarité fut brisée. Quant à QE 
| hpprale, elle céda la place au doute, au découragement etä "a 
blsse, Ces malheureux, devenus des ennemis l’un pour 
pire, allèrent se briser en désordre contre le bloc même 


DR a 
IS avaient rêvé d’ébranler. » 
Toute nouvelle entreprise est logée à la même enseigne.) 


tte aventure n'est hélas point unique. Je souhaite très 
fpjyement qu'elle ne soit pas celle de la coopérative des 
il Oltants dans laquelle je connais des hommes parfaite- 
Mi rmés pour le succès. D 
his la location des films est une entreprise p eine em- 
Iy4SS et qui devient de plus en plus difficile à mesure que 
éditeurs traitent directement avec l'exploitant. Il se peut 
tés à coopérative réussisse comme re agences aux 
Oürces puissantes. Je souhaite que le serve utilement la 


Gu sl RE 
| done € la cinématographie.....et ne puis me défendre d’en 
er, 


G. DUREAU. 
. 


\Notre sympathique confrère du Cinéma, M. Fouquet, pu- 
4 Son tour les lignes suivantes : 

tnt La Société coopérative se propose de s’assurer en débu- 

3:000 mètres de films par semaine. ue 

Que 8 chiffres ont été fournis par M. Perret pour affirmer 

Dita? Coopérative fonctionnerait normalement, avec un Ca- 

0 | relativement modeste et que dès le premier trimestre 
Pourrait obtenir des bénéfices intéressants. 

he, Nous tiendrons nos lecteurs au courant du développe- 


de cette Coopérative. 


« Donc, la Chambre Syndicale (section des éditeurs et des 
loueurs), n’a pu s'entendre avec le Syndicat. Des démarches 
ont été faites, cependant, ces jours derniers, mais elles n’ont 
amené aucun résultat. C'est dommage ! Aujourd’hui, dans la 
cinématographie, à Paris tout au moins, il y a deux camps 

ui vont marcher l’un contre l’autre. Une entente aurait sans 

dite été préférable, Mais chacun a ses bonnes raisons et 
nous ne les discuterons pas. Nous ne les connaissons d’ail- 
leurs pas toutes et peu de cinématographistes sont au cou- 
rant de tout ce qui se passe d’un côté du faubourg et de 
l'autre. 

« Toujours est-il que le Syndicat des Exploitants résistera 
jusqu’au bout. 

« La Coopérative qu’il vient de fonder a déjà réuni qua- 
rante-cinq adhésions. Les administrateurs comptent en. avoir 
soixante avant la fin de cette semaine. Mais on ditiqu'un: 
second et puissant groupement du même genre, et qui étalt 
depuis plusieurs mois en formation, réunirait de son côté 

lus de cent établissements importants. 

« Les Editeurs et les Loueurs, pour leur part, ont signé, 
sauf M. Bonaz, un engagement qui les oblige à présenter 
toutes leurs nouveautés dans la nouvelle salle de Tivoli- 
Cinéma. 

« C’est donc la lutte, la lutte acharnée, puisque chacun 
possède des munitions. 

« Déplorons cet état de choses, qui devait pourtant infail- 
liblement se produire. 

« Dans les deux camps on aurait peut-être dû examiner 
de plus près l'intérêt général. Nous saurons dans quelques 
semaines, lorsqu'il faudra établir son programme, ce qui 
arrivera. Certains Exploitants affirment, en effet, qu’ils se 

asseront des Loueurs et des Editeurs ne présentant plus 
eurs vues au Consortium. 

« Il faut cependant donner au public, qui est étranger à 
cette querelle corporative, son spectacle hebdomadaire. 

« ]l aurait fallu, je crois, penser à ces milliers de specta- 
teurs qui adorent le Cinéma et qui y viennent chaque 
semaine. 

« S'ils n’ont pas les films auxquels ils sont habitués, que 
vont-ils dire ? 

« Très franchement, je crois qu’il y a dans tout ceci une 
question d'amour-propre. 

« On en est venu à la rupture complète, sans trouver, 
peut-être, toutes les solutions qui auraient pu amener une 
détente. 


« Une concession est toujours acceptable; le tout est dans 
la façon de la présenter. À moins que tout le monde ne soit 
d'accord pour désirer la lutte... 

« Dans ce cas, tout ce que l’on aurait pu dire et rien... 

« Mais d’autres questions très importantes et d’intérêt gé- 
néral sont à l’ordre du jour. Espérons qu'elles réussiront à 
grouper tous ceux qui paraissent aujourd’hui séparés irrémé- 
diablement. 

E.-L. Fouquet. » 


Le Courrier félicite M. Fouquet de son attitude impartiale. 
Il.se doit d'enregistrer l'opinion de ses confrères, car il est 
l’historiographe de l’évolution cinématographique. 
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Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-9! 


EONTAI CAUAI CAT AI CV AI Con Con Va) CTI Con AI Con a 
CHRONIQUE ESPAGNOLE 


De notre Correspondant particulier. 


L'Agence de location de films de M. J. Llatjos Prunés, 
dont le Siège Social est à Madrid, 94, rue Atocha, vient 
d'installer sa filiale de Barcelone, au 59, Paseo de Gracia, 
à l’effet de donner une plus grande extension à ses 
affaires. 

Pendant le séjour de leur propriétaire à Barcelone, il 
a obtenu l’exclusivité, pour l'Espagne et le Portugal, du 
film Parmi les Hommes et les Fuuves, de la « Cinès », et 
beaucoup d'autres films, ainsi que la concession exclusive 
de toute la production de la firme « Warner », qui a cédée 
par son représentant, M. Casanovas Arderius., 

Tous nos souhaits de prospérité. 


* 
CAS 2 


Ces derniers temps, la présentation d’un film extraordi- 
naire cut lieu à Barcelone et fut un événement cinémato- 
graphique considérable. 

Ce film était le premier: de la « Série Lyda Borelli » de 
la firme italienne « Gloria ». I arrivait précédé d’une 
grande réclame dans la Presse cinématographique ita- 
lienne et française. Le rôle principal est joué par la célè- 
bre et belle actrice Lyda Borelli, déjà connue à Barcelone, 
où elle conquit beaucoup de sympathies par ses talents, 
lors d’une récente tournée qu’elle fit avec une troupe dra- 
malique.| hdi 

Le représentant de la « Gloria », M. R. Minguella, et les 
concessionnaires du film Iprésenté, MM. Alfonso, Cas- 


, joul 
. ls 
tro, suivant le proverbe français : « À loul sg our lé 
honneur», donnèrent à la présentation de Haôies invit ï 
meurt pas... tout ce qu’il méritait. De tres pes j 
tions (les plus jolies employées ici jusqu'au] 1e annon 
Barcelone), avec un portrait de la protagon ie eures du 
çaient que la présentalion aurait lieu à onze à 
matin, au « Ciné-Doré », le 4 courant. représent 

Toujours déférents envers Le Courrier et ns re 
tant à Barcelone, MM. Minguella, Alfonso et Ca asia, 
l'attention de lui envoyer deux invitations; à premier: 
des nombreuses sympathies ici acquises par "#,t ain 
des revues cinématographiques françaises: 


Le RS se 

qu’on apprécie Le Courrier, à ee ut-être encou 
Le filui Mais lamour ne meurt pas...est peu". 1ô0l 

; ! até PIC stis- 


inconnu à Paris. Je crois qu'il sera présel 
qu’il sera très apprécié en France, tant Sa OUT < 
üque est réelle. Le. scénario est -un roman d'a 10 3onal + 
d’une manière superbe par Lyda Borelli et Mar de 1 Mar 
admirablement secondés par les autres artistCS " 0108 
son. Magnifiquement traité au point de vue celtes 
phique, la mise en scène somptueuse, place PE œuv 
veilleuse production de la « Gloria », parmi 
cinématographiques les plus belles. epré eo 
La Maison «Gloria » peut être fière de son T Pur laete 
en Espagne, M. Minguclla, dont les travaux P uvail asp) 
la « Gloria » dans la situation à laquelle elle P° 
rer sont couronnés du plus parfait succes. à: qans ce 
Sincéres félicitations à M. Minguella et au® 
occasion à MM. Allonso et Castro, qui ne P 
bitude d'acheter les meilleurs films venus 4 


Barcelone. 
# 


Etes Ja créatioe 
Une publication cinématographique proposé à pott 


d’une Bourse ou Maison de la Cinématographie | 
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POUR VENDRE ET POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 


Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 
PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs . ; 
À et de grandes occasions. 


Téléphone: Central 62-82. 


a reste 
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laient être présentés tous les films venus à Barcelone au 
Meilleures conditions pour les directeurs des cinémas, 
ACheteurs et journalistes cinématographiques. 

'idéé est très jolie. Elle convient à tous, mais, précise” 
Ment pour cela, je ne sais pas si elle réussira pratique- 
Ment. Aujourd'hui, presque tous les loueurs ont leurs 
Présentations à onze du matin; la plupart des jours de la 
jemaine, il y a projection dans deux ou trois Maisons, à 
à même heure; il serait évidemment plus pratique de 
Porter toutes les vues au même local, à des heures dé- 
rminées pour chaque loueur. ; ne 

a constitution de la Bourse ou Maison de la Cinémalo- 
fraphie implique une parfaite harmonie parmi tous les 
tprésentants et loueurs, harmonie qui ne reégne pas 
Aujourd’hui. Toutefois, ils sont plusieurs, qui volon- 
lairement ont donné, pour la vision de leurs films, les 
Mêmes heurés qu'un autre représentant. s 

i, aujourd’hui, les loueurs qui ont projection le même 
Our choisissaient des heures différentes, il est indubi- 
able qu’ils auraient beaucoup aidé à la création de la 


“Dourse Cinématographique, dont le plus bel exemple peut 


être cité à Paris, au « Consortium Cinéma », qui existe 
lepuis plüs de trois ans. ne 
ida Grafica! le benjamin de la Presse cinémato- 
Sraphique espagnole, quoi qu'il ait fait son apparition 
depuis bien peu de temps, est arrivé à occuper une des 
premières places dans la Presse professionnelle de no- 
€ pays. 
En re du numéro extraordinaire édité à l’occasion 
de  « avant-première » de Sparlacus, le dernier numéro 


Ublié est supérieur à tous les autres parus antérieure- 
ent, 
Son directeur, M. Lopez de Castilla, un écrivain très 
istingué , prétend placer sa revue au premier plan, 
äisant abstraction des campagnes ni Contre les re- 
Présentants, ni contre les marques, en publiant dans 
Ses pages les articles les plus sensés et les chroniques 
ttrangères les mieux informées, qui ne seront pas écrites 
ans es salles de rédaction, système employé par quel- 
ques confrères. Au plus, Vida Grafica ! peut être lu par 
Ous avec intérêt. 
* 
+ + 


Un journal quotidien de Barcelone s'occupe mainte- 
Nant de cinématographie deux fois par semaine. Il publie 
deux où trois notices et quelques scénarios de films et 
Sollicite les fabricants de films pour leur publicité à la- 
Quelle il se croit des droits. à à 

Ici, tout le monde croit que la cinématographie est 
pource inépuisable de bénéfices, sous la forme d’annonces. 

our les obtenir, il suffit de les solliciter, sans autre for- 

alité, sans plus de frais. Nul besoin de rédacteurs, de 
Orrespondants. Nul besoin de journal, ni de lecteurs : 
ne personne seule peut chercher des annonces et des 


scénarios et les porter à l’imprimerie pour les faire 
tirer. Heureusemént que les annonciers sont avertis et 
qu'ils ne marchent pas. 


= NE 


Parmi les cinématographistes, on fait quelques com- 
mentaires du fait de passer en « avant-premières » les 
films artistiques au « Ciné-Doré » ; celles-ci avaient lieu 
autrefois au « Salon Cataluna », mais les deux dernières 
de Sparlacus et Mais l'amour ne meurt pas... ont été pro- 


jetées au « Ciné-Doré ». 
* 


+ + 


Invité par le Directeur artistique de la « Condor-Film », 
jai eu le plaisir d’assister à la prise de vue des principales 
scènes du film : La Fêle du froment, adaptation cinéma- 
tographique du drame du célèbre auteur, M. A. Guimera. 

L'œuvre a une grande intensité dramatique. Elle 
est magnifiquement interprétée par M. Togores, son 
directeur, et les artistes les plus éminents du pays. 
On peut affirmer d'avance aux nombreux lecteurs du 
Courrier la prochaine apparition d’un film espagnol vrai- 
ment sensationnel et artistique. 

Toutes les scènes de plein-air ont été filmées à Caldas 
dé Malavella (Gerona) et les intérieurs ici, à Barcelone, 
dans le théâtre. M. Togores, dont la valeur artistique est 
supérieure, a eu le talent d'employer pour sa mise en 
scène les paysages les plus ravissants du Ampurdan et in- 
tercalé des scènes et coutumes originales de la région. 

J’eus la satisfaction d’être l’unique représentant de la 
presse cinématographique qui assista, invité par M. To: 
gores, à cet événement sensationnel], et, laissant là mes 
nombreuses affaires, j'ai quitté Barcelone avec enthou- 
siasme. 

Le jour où les dernières scènes furent filmées, M. To- 
gores, à l’heure du diner, nous offrit une coupe de cham- 
pagne, pour fêter le premier négatif. Je crus de mon 
devoir de dire quelques mots en l’honneur de la «Condor- 
Film » en ma qualité de représentant du Courrier, et je 
levai ma coupe à la santé de M. Togores et des artistes de 
la Société Espana Grafica, qui lui avaient prêté un si pré- 
cieux concours. Je bus encore à la santé de M. Togores, 
le directeur artistique, et de la Société Pathé Frères, qui 
éditera les films de la « Condor », faisant constater mon 
orgueil d’avoir été le premier et unique journaliste, jus- 
qu'aujourd'hui, à s'intéresser à l'apparition de la nouvelle 
marque espagnole, qui me semble partir pour une fou- 
droyante carrière, 


Magda, de la marque espagnole « Hispano-Film », a été 
présenté dans presque tous les cinémas de Barcelone. 
Magda est un film supérieur à ceux qui ont été édités en 
Espagne jusqu’aujourd’hui et sa présentation marque les 
progrès de l’industrie cinématographique espagnole. 

Un scénario dramätique, avec quelques types espagnols 
et course de taureaux, composent le film, très bien joué 
par des artistes de notre pays. La protagoniste Magda est 
interprétée par Angelina Villar, une des artistes les plus 
belles de l'Espagne. Elle joue pour la première fois pour 
le cinéma, et obtient un succès considérable, ce qui fait 
supposer qu’elle deviendra une actrice cinématographique 
aussi parfaite qu’élle est belle. 

L’ (Hispano-Film » est décidément en bonne voie. 


Joaquin M. ABELLA. 


On eut peut-être étonné nos pères en 
leur assurant que le jour où l’on ferait 
marcher les voitures sans chevaux, on 
ne pourrait plus faire prospérer les 
affaires sans publicité. 
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Foire et Courses de Taureaux 
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(Espagne) 
Longueur : 850 mètres environ : 
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® Les plus fameuses Courses de Taureaux d "Espagne 
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Pour avoir les Films édités sous les Marques 


“LE FILM D'ART ? 
‘“ MINERVA ” 
‘ MONOFILM 


aux Pays de : 


» 

e 

5 Ê 

. Brésil, Argentine, Chili, Paraguay, Pérou, Uruguay, Bolivie ? 

Cuba, Equateur, Colombie, Venezuela, Costa Rica, Panama; 

Puerto Rico, Nicaragua, Guatemala, Honduras, Santo Domingo 
et Philippines, 

s ® 

V: Ÿ 


S'adresser à Juan SALA 


PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 3Sbis — PARIS 
Adr. AE JÉNSE SALABARUM °s : hr a CENTRAL 87-65 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


Télég. : Auberfilm Téléph. : 808.91 


V: H | 


LE MYSTÉRE DU. CHATEAU 
Grand drame sensationnel : 


* Un tragique mystère plane sur le domaine de 
- Vill' Alba. I1 y a peu de temps, on a trouvé assassinés 
ans leurs chambres les propriétaires du château. Le 
Petit Mario, enfant des châtelains, a disparu. Détec- 
lves et policiers cherchent, mais en vain, à éclaircir 
Ce mystère : une seule chose est certaine : on à remar- 
Qué les traces d’un animal sauvage aux alentours, et 
| Peu à peu s'est insinuée dans la pensée des paysans la 
légende d'un monstrueux animal hantant les parages 
de Vill'Alba. 
Pourtant, le petit Mario vivait, sauvé peut-être par 
Ditié, et parcourait les routes à la suite de bohémiens 
Foxquels il avait été confié par les assassins de ses pa- 
ents. 
… Dépouillé de ses biens, l'enfant ne possède, en sou- 
Venir de son passé qu'une médaille sur laquelle est 
ve le blason des Vill'Alba, encore ne la doit-il qu'à 


Superstition des bohémiens qui regardent ce bijou 


Comme un talisman. 

… Tandis que le château de Vill'Alba était confié aux 
Soiñs d'un intendant, toujours fidèle à ses maîtres, 
Mario devait travailler avec les bohémiens afin de 
‘Sagner le pain qu'on lui distribuait parcimonieusement. 
Un jour il eut le malheur de laisser tomber dans la mer 
Une lourde caisse contenant de l'argent ; on le chassa 
L'Aè la bande. Les brigands ayant promis de ne pas le 
 luer, le conduisirent sur une île déserte. Délaissé, l’en- 
ant se désespère, lorsqu'il entend au loin les accents 
* d'un violon ; heureux à l'idée de se retrouver parmi les 
hommes, il marche dans la direction de la musique. À 
“Peine est-il arrivé à la maison du musicien qu'un 
0rage éclate et Mario, regardant vers la mer, voit s’en- 
Léloutir la frêle embarcation des bohémiens et la dis- 
ltânce ne lui permet pas de voir que ceux-ci, pris de 
Iemords, jettent un message à la mer. 


ï Quinze ans après: 


Quinze ans ont passé, Mario a grandi auprès de 
 Biancos, la jolie fille du musicien. Tous deux sont 
âcrobates dans les music-halls. Un soir, Mario lit une 
Annonce de journal où lon relate la trouvaille d'une 
bouteille contenant un document. Un souvenir lui vient 
à l'esprit et bientôt se précise. D'après la description 
dun médaillon, il acduiert la certitude d’être l'héritier 
du château de Vill'Alba. Un avocat prend l'affaire en 
Mains et peu de temps après les jeunes gens entrent 
AU château, où ils sont reçus par le vieil intendant. 

fario connaît maintenant la triste fin de ses parents et 
là légende de l'effrayant animal. à 

Est-ce un rêve ou une réalité ? Les jeunes gens voient 
‘au matin le terrible animal, demi-ours demi-singe, se 
“Promerer aux alentours. tire 
Le lendemain, Biancos né trouve plus Mario. La dou- 
leur donne à la jeune fille une force inconnue. Secon- 


dée par l'instinct de son fidèle chien, elle parvient à 
retirer Mario d'un profond précipice. Il est sauvé, mais 
il faut détruire le terrible animal. Après une longue 
attente, il se montre enfin, menaçant, dans la grande 
cheminée. Mario tire, et la bête tombe comme tombe.un 
fantoche. A la stupéfaction de tous, on constate que 
l'animal n'est autre que l’intendant qui, mortellement 
blessé, rend le dernier soupir devant le personnel 
épouvanté. Mario et Biancos s'unissent pour la vie ! 


Se 
NORDISK 


SON ALTESSE : Comédie 


Le journaliste Herbert Prince décide de faire, pen- 
dant ses vacances, un voyage avec son ami Robert Her- 
rick. Avant de partir, il coupe sa moustache, sans 
s'apercevoir que ce changement lui donne une étrange 
ressemblance avec son Altesse Je Prince Charles 
Henri. $ 

Arrivés à la premièr estation, le conseiller municipal 
Baller monte dans le compartiment des deux amis et 
se met à lire Le journal. Ses yeux rencontrent par 
hasard un article concernant l'anniversaire de son Al- 
tesse le Prince Charles Henri. En tête de cet article se 
trouve un portrait de son Altesse. Le regard de Baller 
se porte sur son voisin et il ne doute pas un instant 
que ce soit son Altesse. Immédiatement il s'incline 
avec obséquiosité et à la prochaïne «station, il télégra- 


-phie au Maire de sa ville de préparer une grande récep- 


tion. | na 

Herbert Prince ne comprend pas immédiatement le 
rôle que Baller lui fait jouer, maïs lorsqu'il a compris 
il se décide à rester provisoirement dans ce rôle. Il 
nomme donc son ami Robert Herrick laquais, et se 
prépare à la réception à la gare de Waldeck. 

A son arrivée, son Altesse supposée est conduite en 
triomphe à l'hôtel. Un comité dont fait parti le Maire 
Baller est désigné pour linviter à un banquet. Le 
Prince accepte l'invitation avec une dignité aristocra- 
tique innée. 

Cependant le journaliste Prince a oublié que la 
presse moderne emploie le télégraphe et ‘le téléphone 
avec une extrême facilité. Peu d'heures après, toute da 
ville ést sans dessus dessous à l'occasion de la récep- 
tion du Prince. Le vrai Prince Henri lit dans un jour- 
pal ün articlé sur son arrivée à Waldeck. Il téléphone 


‘à l'hôtel et apprend que son Altesse est justement au 


banquet donné par le Conseil municipal. i 
Les choses deviennent de plus en plus énigmatiques. 
C'est pourquoi il se décide à partir en automobile pour 
Waldeck afin d'y saluer son sosie. 
Quand le vrai Prince Charles Henri arrive à Wal- 
deck, la soirée est très avancée. Le maire et le conseil- 
ler municipal Baller se félicitent mutuellement de leur 
nomination de « Chevalier de l'Aigle Vert ». Tout à 
coup ils aperçoivent un militaire ressemblant extra- 
ordinairement au prince, à qui ils viennent d'avoir 
Phonneur de serrer la main. Ils lé suivent et peuvent 
assister à une explication amicale entre les deux 
Altesses. Ils ne sont pas extrêmement satisfaits à la- 
pensée des sourires ironiques auxquels ils seront 


exposés le lendemain et louchent avec un profond et 


véritable chagrin vers leurs boutonnières. Le journa- 
liste Herbert Prince, qui considère qu'il doit une répa- 


‘ration à ces pauvres gens, fait remarquer à son Altesse 
qu'il s'est permis de décorer ces braves citoyens de 


Waldeck de « l'Aïglé Vert » et il prie son Altesse de leur 
confirmer cette nomination. Son Altesse qui s'amuse 
royalement de toute l’histoire, le promet, mais à une 
condition : Herbeït gardera sa moustache ! ! 
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LA BELLE MÈRE HYPNOTISÉE: Comique 


Dick vit avec sa femme et sa belle-mère. Cette der- 
nière étant très acariâtre, le rend très malheureux, il 
ne se passe pas de jours sans qu'elle ne lui donne des 
preuves de son mauvais caractère, au grand désespoir 
de sa fille, impuissante à la maîtriser. 

Après une scène plus terrible que les précédentes, des 
amis de Dick venant lui rendre visite, le trouvent dans 
un lamentable état. Ils se promettent bien de le dé- 
barrasser de cet être infernal. Un d'entre eux montre 
une annonce de journal et tous, trouvant l’idée excel- 
lente, entraînent le malheureux Dick. Il s'agit de se 
faire ermite. Pour cela, Dick doit verser la somme de 
300 fr., en échange de laquelle l'ermite lui remet les 
insignes de ses fonctions. 

Belle-maman ayant entendu parler de ce fameux 
“ærmite, se met à sa recherche. L’ayant vu, elle en 
devient follement amoureuse, alors Dick, échappant aux 
effusions de son irascible belle-mère, comprend enfin 
la ruse de ses amis. 

Après une fuite éperdue, il se retourne et, faisant 
face à sa belle-mère, toujours courant, il se met à faire 
des gestes désordonnés. Après plusieurs passes, il 
réussit à l'hypnotiser, il la revêt de ses vêtements 
d'ermite et la dépose délicatement à l'entrée de la 
grotte. 

Heureux d’être débarrassé de belle-maman, il retourne 
-Chez lui où il goûte la joie, si longtemps attendue, d’un 
tête-à-tête avec sa femme. Durant ce temps, sa belle- 
mère médite sur son triste sort. ; 


LES VOSGES: Plein-air 
Magnifique photographie, 
kw 


SASCHA 


VILLÉGIATURE : Comique 


Kohl passant d'aventure devant une maison dont le 
propriétaire vient de partir en voyage, entre, accom- 
pagné de Jean, son fidèle ami. 

Après avoir accroché à la porte un écriteau portant 
ces mots : ‘ É 

« Chambres à louer de suite, prix modérés » 
il endosse l'habit du propriétaire, pendant que Jean 
revêt la livrée du valet de chambre. 

Bientôt un premier visiteur arrive. Ce Monsieur dé- 
sire être tranquille; Kohl l’assure que nulle part ail- 
leurs il ne trouvera une maison plus calme. On conclut 
le marché. 

A peine est-il sorti qu'arrive une divette. Elle désire 
pouvoir faire des vocalises sans encourir la mauvai-+ 
humeur des voisins. Elle ne peut mieux trouver, elle 
sera presque seule en la grande maison. Qu'attend-elle 
pour signer l'engagement ? Successivement viennent 
un vieux monsieur tout somnolent, une vieille demoi- 
selle qui élève des oiseaux et converse avec un chat, 
- etc.…., etc... Tout ce monde vient prendre possession des 
chambres, le lendemain. 

Quelle n’est pas leur stupéfaction en constatant la 
quiétude de cette maison où l'on entend toutes sortes 
de bruits. 

Ils se précipitent tous chez le propriétaire pour se 
plaindre d’un tel abus de confiance et se heurtent au 
Véritable propriétaire, tout ahuri de trouver tant de 
monde dans sa maison. 

Ils l’assaillent de leurs récriminations, tandis que 
Kohl et son ami, leur faisant la nique, s'enfuient dans 
l'auto du propriétaire, emportant l'argent des loyers. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


DATHÉ FRÈRES 


CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères 
104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Tél.: Roquette 34-95 


S. C. A, G. L. 


SANS FAMILLE 
d’après le célèbre roman d’Hector MALOT 


DISTRIBUTION : 
ANS ro Een ne PARA EE DÉS S La petite FROMET, 
MAS AR RAA LE MM. LERAND 
James Milligan............ TRÉVILLE 
Disco D GR TEEN ANTONY 
Mistress Milligan........... Mues SCHMITT 
Maman Barberin........... Lola Noyr 
AC DÉCHPAMALLEA SN RACE M. CARLITO 


PROLOGUE 


Restée veuve après quelques années d'uné. union DEL 
reuse, Mistress Milligan reporta toute son affection, 
sa tendresse sur son fils Arthur, pauvre petit être ute 
freteux et infirme qu'à l'aide des médecins, elle disP 
à la mort. 3 “6 

Son seul parent est son beau-frère, James Mila ne 
sidant à Londres. Joueur effréné, sa situation de f0 vait 
était des plus précaires à la mort de son frère, il Y 4 h2- 
cinq mois. De cette mort, il n'avait éprouvé aucun r.d 
grin, Il avait vu, au contraire, la possibilité d'hérié 
la fortune du défunt, n’ignorant pas combien était € 
celante la santé de son neveu. pauts 

. Assis dans le frais ombrage que répandent les Es 
arbres de son cottage, James, tout en lisant un D du 
de sport hippique, attend avec impatience lannoré son 
décès du petit Arthur, qu'il croit imminent, lorsqu 
valet de chambre lui remet une lettre. : la lec 

James ne peut réprimer un geste de colère à aient 
ture de la missive. En un clin d'œil, ses projets pue ; 
de s'écrouler comme un château de cartes. Sa poste au 
lui annonçaient ses correspondants, venait de me à cet 
monde un fils posthume, parfaitement constitué, 
événement imprévu venait anéantir ses espérances ü dé- 
:’ Mais James n’est pas homme à se laisser aller Énes se 
couragement. Puisque cet enfant vient contrecart ames 
projets, il le supprimera. Sans perdre une minute, se sant 
se met à la recherche d'un complice sûr. GARAIX 2 
parfaitement tous les bas-fonds, tous les pouges de quel- 
dres, pour les avoir maintes fois visités à l'issue ; aidel 
ques orgies, il sait où trouver l'homme qui doit nn e 6 en 
À Bethnal-Green, James trouve le complice SOU i 
la personne du marchand ambulant Driscoll, QUE “ne 
des dehors flegmatiques et impénétrables, Cac 
âme de gredin, prête à toutes les besognes. 

Sans perdre de temps, James est venu chez 
sœur, En oncle heureux, il veut voir de suite SO 
neveu et félicite hypocritement Mistress Milligan tourne 
heureux événement. Tandis que la jeune mère ns u- 
au salon, James s’attarde auprès du berceau voir ul 
veau-né, manifestant bruyamment sa joie de 


«Aussi beau bébé. : 
… En hâte, il ouvre la fenêtre, il fait signe à Driscoll qui 
Môde près de la maison, et, arrachant l'enfant de son 
“Mid ouaté et blanc, il le passe à son complice qui dispa- 
mlait bientôt dans le-dédale compliqué des rues avoisi- 
… hantes. 
Æu Tandis que la police, prévenue par James, cherche en 
pain les ravisseurs, Driscoll a déposé l'enfant sur le bord 
de la route. 

Le maçon Barberin, rentrant au village de Chavanon 
MIUil habite, voit le petit paquet d'où s'échappe un vagis- 
—Sement plaintif. Il s'arrête, Sa surprise est grande. Il 
— lésite : Doit-il l'emporter ou le laisser ? Que faire ? La vie 
St déjà bien assez pénible à deux sans qu’une troisième 
bouche vienne augmenter les dépenses. Cependant, si 

était un enfant d'une famille riche ?.. . 
“Un mot épinglé sur le manteau du poupon, vient dis- 
lper les hésitations de Barberin : « Il y aura plus tard 
du profit pour ceux qui élèveront cet enfant. » Û 
Cette fois, Barberin est décidé, et, guidé par l'intérêt, 
Den il emporte le petit abondonné, suivi de loin par Driscoll, 
lui l'épie afin de pouvoir renseigner James... ‘ 


ET 


PREMIERE PARTIE 


… Huit ans ont passé. Accueilli avec joie par la brave 
Maman Barberin, heureuse d'avoir un enfant, Rémi a 
—Brandi, croyant être son fils. Ignorant son origine, le 
… Petit abandonné est devenu un petit paysan et aide aux 
Tavaux journaliers. ) BC : 

Maïs la rupture d'un échafaudage vient détruire les il- 
Usions de l'enfant. Barberin ayant été blessé assez gra- 
lement, la gêne ne tarde pas à venir s'installer au logis 
lu macon. Perdant patience, Barberin qui n'avait re-! 


rie 


…C'oyait prompte, décide de s'en défaire. 

Un soir, tandis que Rémi dort profondément dans 

älcôve voisine, le maçon expose sa décision à sa com- 

| Pagne. Rémi, éveillé par la discussion, apprend alors 

"4 triste vérité : Il est seul au-monde, sans soutien, sans 
dogis, sans famille, et celui qu'il croyait être son père 

“là l'abandonner ! Que va-t-il devenir ? 

… Oh non, ilne veut pas partir ! Il ne veut pas quitter sa 
* bonne maman Barberin, et, ne pouvant plus contenir sa 


D 


1Ë rame qui essaie de faire revenir son mari sur sa déci- 
Sion. 
Ent 
Monner au maçon le moyen de se débarrasser de Rémi. 
mue vieux vagabond qui parcourt les routes, se rendant. 
pod village en village, est montreur d'animaux savants. 
Mme était connu de chacun. 
x J'ai votre affaire, père Vitalis, s'écrie Barberin. Et 
lui conte en quelques mots l'histoire de Rémi. 
 L’entente fut vite conclue, et; par un contrat en bonne 
tdue forme, Rémi fut engagé par Vitalis. 
—. Rémi eut un réel chagrin lorsqu'il fut séparé de sa | 
— Mère adoptive ; mais, à cet Âge, on oublie vite. 
…. D'ailleurs, le père Vitalis s'était pris d'affection pour ! 
…. ‘et enfant si doux et si docile. Le vieux bateleur était un! 
… Mservateur clairvoyant, et les multiples remarques qu'il: 
— Vait faites au cours de sa carrière lui inspiraient des 
“ léflexions pleines de-bon sens. Rémi apprenait avec lui 


ant il voyait. | 
….. Pendant deux mois, les affaires de la troupe furent as-! 
C2 prospères ; mais Vitalis, ayant un jour négligé de! 
demander une autorisation, se vit appréhendé par un: 
— Beéndarme et conduit en prison. 4 
….. Rémi resta seul avec sa troupe. N'ayant ni l'autorité | 
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…(ueilli Rémi que dans l'espoir d’une récompense qu'il: 


E Dour, il vient se réfugier dans les bras de la brave, 


“Mais, Barberin est entêté, et le bateleur Vitalis vient. 


; pehaque année, Vitalis passait à Chavañon et le brave! 
.n6 


Die foule de chose utiles, car il s'intéressait à tout ce 


nécessaire, ni l'habileté de son maître pour présenter 
les exercices de Jolicœur et des braves toutous, Rémi, 
malgré tout son courage, vit ses ressources diminuer. 
Bientôt ce fut la misère. : 

DEUXIEME PARTIE 

Mourant de faim, exténué de fatigue, Rémi est venu 
échouer sur le bord de la route poussiéreuse, le long 
d'une rivière dont la fraîcheur ranime un peu le pauvre 
gamin. 

Au loin, fendant les flots de sa proue élégante, un 
yacht s'avance, majestueux comme. un cygne dont il 
porte le nom. C’est le yacht sur lequel Mistress Milligan 
promène son.éternel chagrin. et son pauvre petit Arthur, 
débile.et chancelant, 

Au clapotis de l'eau qui vient mourir sur la berge avec 
une Ain douce, Rémi a levé.la tête et ses chiens ont 
Jappe. ‘ 

Atthur, que l'accoutrement bizarre du petit vagabond 
amuse, insiste auprès de sa maman pour qu'on fasse 
stopper le bateau. Mistress Milligan n'ose pas lui refuser 
cette fantaisie, . 

Quelques instants après, Rémi et « ses artistes » em- 
barquaient sur Le Cygne. k 

Pendant plus d'un mois, Rémi parcourut les rivières 
de France, partageant les jeux du petit Arthur dont il 
était devenu l'ami. Pendant plus d’un .mois, Mistress 
Milligan vécut auprès du fils dont elle pleurait la dis- 
parition, sans savoir que C'était lui. Ah! si le petit 
abandonné avait parlé, peut-être eût-il éveillé les sOoup- 
Sons de Sa mère ; mais. il n’osait, par une sorte de pu- 
deur, avouer qu'il était sans famille, Pendant plus: d'un 
mois, Mistress Milligan sentit malgré elle que son af- 
fection pour le petit vagabond allait grandissant. Aussi, 
quand, libéré, Vitalis vint reprendre son élève, il ne se 
doutait pas, le brave homme, qu'Il venait peut-être d'ar- 
racher à jamais un fils à sa mère. Arr 


TROISIÈME PARTIE 


L'hiver arriva bientôt.et éprouva tant la malheureuse 
troupe que Vitalis, Rémiet le bon vieux caniche Capi 
restèrent seuls. Les deux jolis fox avaient été dévorés 
par les loups. Jolicœur, le capricieux petit singe aux gri-. 
maces amusantes, n'avait. pas trouvé grâce devant 
l'âpre bise de l'hiver et le pauvre animal avait été en- 
levé par une fluxion de poitrine. 

Vitalis ne pouvant plus garder Rémi, sé décida à - 
grand-peine, à le laisser au padrone Garofoli. 

Un soir, passant par hasard devant la masure du pa- 
drone, il éprouva l'envie de revoir son élève. Il entra. 


- Son indignation ne.connut.plus de bornes lorsqu'il aper- 


çgut l'ignoble individu qui frappait à grands coups de 
fouet, la demi-douzaine de mioches qui, apeurés et trem- 
blants, arrondissaient l’échine : pour moins sentir les 
coups.. Et: il emmena Rémi qui, sans'son intervention, 


allait subir le même sort que ses compagnons d'infor- 


tune . 


Sans argent, sans gîte, Vitalis et son-élève ne purent 
aller bien loin. Exténués, transit de froid, les deux mal- 


heureux étaient tombés devant la porte du maraîcher 


Acquin, à Arcueil... Rémi erelottait, II tombait une fine 
pluie froide et pénétrante qui glaçait jusqu'aux os. Pour 
qu’il ait moins-froid, le vieux bateleur quitta Sa veste de 


peau de .chèvre, dont il couvrit l'enfant, et tous deux 


s'ondormirent. R 

La pluie inlassable tombait toujours. Soudain, réveillé 
par le froid, Vitalis se dresse. Il grelotte,:la fièvre s'em- 
pare de lui, il.étouffe. Cette fois, il se sent, c'est la fin, 
la, fin de ses misères, la fin de tout. Dans un dernier sur- 
saut d'énergie, il s'est levé pour que la mort qui le 
guette le trouve debout, oui, debout sur la route, comme 
il vécut toujours. Un dernier râle s'arrête dons sa gorge 


en,un cri-rauque,.et.Vitalis s'abat en travers du chemin, 
raide mort. 
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QUATRIEME PARTIE 

La foudre tombant sur le charmant cottage de James 
Milligan ne l'aurait certainement pas plus stupéfié que 
la lettre qu'il reçut après que Rémi eut quitté Le Cygne. 
Il crut tout d'abord à une hallucination. Les mots dan- 
Saient devant ses yeux une sarabande effrénée ; mais il 
ne rêvait pas et la lettre disait bien : 
«Mon cher beau-frère, “ui 


NAT TDR 


« Pendant ma croisière, Le hasard m'a fait 
« rencontrer un enfant pour lequel Arthur 
« s'est pris d'affection. Mon petit malade 
« voudrait revoir son ami au retour au châ- 
« teau. Puisque vous devez venir en France 
«ces jours-ci, ayez donc l'obligeance d'aller 
« {rouver ses parents qui s'appellent, je 
« crois, Barberin, et habitent Le village de 
« Chavanon. 

« Bien vôtre. 
« Lucy MILLIGAN. » 


Barberin.. Chavanon... Ces deux mots lui revinrent 
subitement à la mémoire. 

Sans perdre de temps, James s'embarqua pour la 
France. Il se rendit en toute hâte à Chavanon. Mais là 
encore, il devait avoir une nouvelle désillusion : Rémi 
était parti, maman Barberin était sans nouvelles de lui 
depuis longtemps. Elle conta avec force détails, la voix 
coupée de sanglots, comment son mari lui avait arraché 
de enfant qu'elle aimait tant, en le donnant à un bate- 
eur. 

Quoique fort désappointé, James, en homme de pré- 
Caution, prit le soin de donner une adresse au cas où 


Rémi reviendrait au pays. Puis il repartit auprès de sa : 


belle-sœur. \ 

Comme il ne voulait à aucun prix que celle-ci fasse 
elle-même des recherches, il eut l'habileté de faire croire 
au décès du gamin. Et, complètement rassuré, James 
reprit le chemin de Londres. ; 

Après la mort de son vieux maître, Rémi avait été re- 
cueilli défaillant et inanimé, par le brave maraîcher 
Acquin. 

Mais la fatalité ne s'était pas encore suffisamment 
acharnée sur le pauvre enfant. Le petit sans famille ne 
devait pas encore en avoir fini avec les dures épreuves 
du sort contraire. 

Un violent orage vint en une nuit détruire toutes les 
récoltes de la contrée et le père Acquin subit des pertes 
énormes. Ce fut la ruine. 

Rémi comprit alors qu'il était à la charge de cette pau- 
vre famille désolée. Décrochant sa harpe qui se rouillait 
au mur, il partit, suivi du fidèlé Capi, tout heureux de 
reprendre la route. Mais que faire, maintenant ? Qu'al- 
lait-il devenir, seul avec le bon Capi que la vieillesse et 
les rhumatismes rendaient incapable d'accomplir ses 
exercices d'antan ? 

Il songea alors à sa maman Barberin. Peut-être Bar- 
berin serait-il accessible à la pitié. Il voulait revoir la 
chaumière où s'était écoulée ses premières années. De- 
puis qu'il en était privé, Rémi avait besoin des bonnes et 
ie caresses de la brave femme, et il résolut d’aller 
a voir. : 

Rencontrant un de ses anciens compagnons d'infor- 
tune de chez Garofoli, ils s’associèrent. Et les deux en- 
fants, Rémi et Mattia, pleins -d’ardeur et d'entrain, l’un 
jouant du piston, l’autre de la harpe, allèrent de pays 
en pays faisant danser la jeunesse. 

Ils arrivèrent bientôt à Chavanon. Ce fut, dans l’'hum- 
ble chaumière de maman Barberin, comme un rayon de 
Da lorsque Rémi se jeta dans les bras de la brave 
emme, 


CINQUIEME PARTIE 


Fendant les flots de sa proue effilée, le Golden En 
avançait dans le port de Londres, laissant derrière co 
un remous où se jouaient les rayons du soleil qui 
loraient de mille paillettes multicolores. : de cor- 
Blootis l'un contre l’autre, assis sur un paquet de eus 
dages, Rémi et Mattia contemplaient, de tous leurs y ni 
étonnés, les multiples rangées de bâtiments align alé: 
se balançaient mollement au passage du Golden 
comme pour manifester leur joie de voir un COMpPé 
de plus. débar- 
Quelques instants après, les deux enfants ais 
œquaïent dans la ville des brouillards. Longeant les de te 


Greth et Galley, Green Square. C'était l'adresse qu olice- 
laissée James, lors de sa visite à Chavanon. Un Peux 
man complaisant leur ayant indiqué l'endroit, les 
enfants firent bientôt leur entrée à l'agence. . pou- 

Prévenu aussitôt, James était accouru. Rémi n6 
vait combattre l'émotion qui s’emparait de lui. Lorsque 

Quelle désil'usion ce fut pour le pauvre enfant 10 
James le con ‘uisit chez Driscoll ! 

Quoi! C'étit cela sa famille! Rémi eut u figu e8 
aversion po: 1 ces gens sales et misérables, AUX riffe 
hypocrites et comme marquées de la crapuleuse É 
du vice. s d 

Il vécut là, en compagnie de son ami Mattia et 
caniche Capi, des jours bien tristes. Réfugiés d 
roulotte, au fond d'une cour obscure et humide, 
taient parfois à d’étranges conciliabules qui 
saient peu de doutes sur l'honnêteté des Driscoll. gs. Un 

James, de temps à autre, venait voir ses prob 8! ‘vint 
jour, une conversation surprise par le petit 
faire renaître dans le cœur de Rémi l'espoir d 
enfin sa vraie famille. mplicé 

— Surtout, cachez-le bien, disait James à SOD CO pars 
sa mère Mistress Milligan ne doit pas le revoir: ae 
en France, au- château de Dusy, annoncer sa m grent 

Sans perdre de temps, les deux amis s'embar to pr 
pour la France et se présentèrent quelques jour , 
au château de Dusy. ; pargée 

Maman Barberin, prévenue par Rémi, était là, € n 
des beaux langes dont l'enfant était couvert loTS, de 
mari l'avait recueilli. Mistress Milligan n'eut Ps] 
peine à les reconnaître... Rémi, le petit vagabon fils, Ce 
avait recueilli un jour sur son yacht, était + pau” 
fils, qu'elle pleurait depuis près de neuf ans drine 
vre femme sentit son cœur fondre dans sa pe mi 
dans un élan impérieux, elle prit Rémi, son R 
ses bras. É Ja mort 

James, qui venait tranquillement annoncer a 
l'enfant, s'arrêta interdit en voyant le touchan ES 
qui se présentait à ses yeux. Il ne put réprimer à ute 
vement de contrariété. Il éssaya bien de jeter sit con 
dans le cœur de sa belle-sœur, ce fut en vain. I sans #2 
fondu. Furieux, il s’éloigna, laissant le petit « es pras 
mille », sur qui lâchement il s'acharnait, dans 
de sa mère. js 


F. !. A. 


L'ÉTRANGE AVENTURE 
Film d’Arte Italiana ri, 


. st 
Le lieutenant Paolo Nardi est fiancé à Flame joment 
lorsque l'ordre lui arrive de rejoindre imme” 
son corps pour se rendre en Tripolitaine. rêve 5 L 
Quelques jours plus tard, Flamina voit en éme mi 
fiancé tomber sous une balle ennemie. A la ? tait tU 
nute, l'officier, qui conduisait une patrouille, 
sous les murs de Zanzur. 


ES 


éSpoir est immense. Pourtant, le temps, qui passe, 
I Son œuvre, et au bout d'une année, la jeune fille 
Cepte de devenir la femme du peintre Roberto Corrazo, 
li l'aime, et lui a sauvé la vie, un jour, en se jetant à 
—iète de son cheyal emballé. : 

Près le mariage, le souvenir du lieutenant Nardi, tou- 
MOUrS vivant dans le cœur de Flamina, jette une ombre 
"deuil entre les nouveaux époux. Jaloux des secrètes 
…nsées de sa femme, Roberto a des hallucinations qui 
—imontrent sa femme dans les bras de Paolo Nardi. 
Obsédé par la hantise de cet amour d’outre-tombe, il de- 
pont fou et échappe, dans la mort, à sa passion malheu- 
use, 


Le Flamina apprend la nouvelle par les journaux, son 


mt 
À 


<e 
PRINCE 


VÉNUS ENLEVÉE PAR RIGADIN 
fs Scène comique de M. LE LAssEUR, jouée par PRINCE 


ee 


fe Après une nuit de fête, le joyeux Rigadin fait une pro- 
.énade matinale pour dissiper les vapeurs du champa- 
M} 10. Une statue de Vénus s'offre à ses veux encore trou- 
lés, qui transforme la froide œuvre de marbre en la 


5 délicieusement troublante des déesses de chair. No- 
Lx t e 
fé Son piédestal. Vénus, après s'être fait un peu prier —- 
Cause de son rang élevé dans l'Olympe —, consent lors- 


Dit, métamorphosée en Parisienne. Son chevalier ser- 
4 lui fait admirer alors les beautés de notre Baby- 
Es Me moderne. Mais il n'avait pas prévu que Vénus ren- 
Mtrerait son époux, le dieu Mars, qui loge au Musée 
nm ouvre. Celui-ci lance ses foudres sur le malheureux 
Badin et le provoque en duel. Mais Rigadin, en quel- 
les passes, met son adversaire hors de combat. L'empe- 
Hour Néron et Napoléon, accourus au secours du dieu de 
M Blerre, succombent à leur tour comme de simples 
Mortols. Mais, Vénus, désolée de la mort de son époux, 
1r ägne son piédestal avec dignité. Rigadin s'éveille, 
ons et dispos, l'esprit lucide, et s'aperçoit qu'il a rêvé. 


ZOÉ, FEMME TORPILLE : Comique 


; Zoé, sur la foi d'une affiche demandant une ingénue 
Mur faire la femme torpille, se présente dans une “ba- 
ue foraine où, le patron, ébloui par ses charmes, l'en- 
8e sur-le-champ, et lui passe autour de la taille un ap- 
nel électrique, destiné à la transformer en femme tor- 
ru 0: r 

“ Sur les planches, Zoé a un succès fou. Tous les spec- 
fi s planches, Zoé a 

fleurs nr essaient de la toucher son électrocutés. Le 
ou Jean Pince, qui s’est contenté de se laisser électri- 
Pi Là distance par les beaux yeux de la belle, lui assigne 
nt l'endez-vous, sous le troisième bec de gaz de l'avenue 
4 la Vertu. Mais Zoé a oublié de quitter sa ceinture 
“htrique, et le malheureux Jean Pince, lorsqu'il s'avise 
É rasser sa bien-aimée, reçoit une décharge électri- 
M} Qui le fait fuir comme un fou. Zoë, en je poursui- 
à » continue à faire nombre de victimes, et vient 
E ouer finalement dans la mer où, sur un rayon d'un 
ke lomètre. agents, baigneurs et poissons électrisés, s’agi- 
Mt et se démènent comme des épileptiques. 


’affaire la plus considérable a besoin 
-* la publicité la plus étendue, 


LE COURRIER CINEMIATOGRAPHIQUE v 


AMERICAN KINEMA 


LA MÉPRISE DE MASTER ARLING 


Avant de partir à la ville, M. Arling, un peu jaloux, 
recommande à sa femme Linette de ne pas aller sur la 
plage se baigner... 

Linette, docile, se confine dans sa chambre, lorsque 
sa mère, en costume de bain, puis sa sœur Lily viennent 
la relancer avec une bande de joyeuses baigneuses... Li- 
nette demeure inébranlable. Elle consent seulement à 
aller sur la plage, le long de l'estacade, où sa mère, 
après le bain, vient la rejoindre. 

Mister Arling rentre, chargé d'achats pour sa femme : 
quatre chapeaux, un manteau d'automobile, des bas de 
soie, ete..., etc.….., lorsqu'il aperçoit sur la plage une jeune 
femme, très entourée, flirtant avec une douzaine de jeu- 
nes gens, et croit reconnaître Sa femme. Affolé, il en- 
jambe l’estacade, tombe comme un bolide aux pieds de 
sa femme sans la voir, court comme un dément, sème ses 
paquets sur la plage, se jette à l'eau, et reconnaît, dans 
la jolie baigneuse Lily, sa petite belle-sœur.… 

Honteux de sa méprise, mais enchanté d'en être quitte 
à si bon compte, Mister Arling demande et obtient le 
pardon de Linette. 


Se 


MILANESE-FILM 
LES RUINES DE THÈBES: Haute-Egypte 


Thèbes, la célèbre ville de la Haute-Egypte, dont il 
reste d'immenses ruines, s'élève sur les deux rives du 
Nil : à droite, Lougsor et Karnak : à gauche, Médinet- 
Abou et Gournah. 

La montagne qui regarde Thèbes, du côté de l'Ouest, 
est criblée de tombeaux, dont les hôtes appartenaient 
aux classes élevées de la société. L'asile sépulcral des 
pharaons était plus mystérieux, plus séparé du monde 
des vivants. Pour l’atteindre, il faut franchir cette mon- 
tagne de l'Ouest. Alors, on arrive dans la vallée des Rois, 
gorge d'un aspect sévère, où rien ne rappelle la vie, et 
qui n’est habitée et habitable que par la mort. Là, dans 
le sein du roc, dans les profondeurs du sol caleaire, les 
tombeaux sont des palais dont les murs sont couverts 
d'hiéroglyphes et de peintures. Pée te 

Sur la rive gauche du Nil s'élève le double colosse 
d'Aménophis IIT, celui que les Grecs ont appelé Memnon. 
Remontant encore le cours du fleuve, nous trouvons Mé- 
dinet-Abou, et la chapelle funéraire de Toutmôsis III et 
de Ramsès III. 

La statue colossale de Ramsès II, à Karnak, inspire, 
par son écrasante majesté, le sentiment du gigantesque: 
C’est d’ailleurs l'impression qui se dégage de l'ensemble 
de ces ruines, pareilles à des œuvres de Titans. 


> 
_ VITAGRADH 


Adresse télégr. : Vitagraph-Paris Téléphone: 323-63 
15, rue Sainte-Cécile, et 6, rue de Trévise, PARIS 


LES QUERELLEURS 


Aussitôt, après leur voyage de noces, Maud et Powell 
commencent à se quereller. Sur le conseil de la mère’ de 
Maud, ils décident de faire un voyage chacun de leur 
côté, sans se dire où ils vont ni quand ils reviendront.. 
Maud va chez son amie Margaret et Powel chez son 


VI 
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camarade Joe. Au bout de peu de temps, ils s'ennuient 
l'un sans l'autre. Powel veut retrouver sa femme chez 
Margaret ; mais il apprend qu'elle en est partie. Quant 
à Maud, elle veut rejoindre son mari chez Joe et ap” 
prend également qu’il n'y est plus. Désespérés, ils re- 
viennent tous les deux chez eux où ils se rencontrent et, 
après s'être pris pour des cambrioleurs,:se réconcilient 
et: jurent de ne plus jamais se quereller. 


LE DÉVOUEMENT DE GINETTE 


La Petite Hélène n’est pas aimée chéz elle et, par dé- 
sir d'affection, elle se prend d'amitié pour la chienne 
Ginette qui habite la maison voisine et que ses maîtres 
rudoient. Ils deviennent ainsi une paire d'amis et so 
voient tous.les jours. Un jour, pendant l'absence des 
Parents d'Hélène, le feu prend à la maison. L'enfant est 
couchée et dort. Il n’y a qu'elle dans la maison. Mais, 
Ginette veille ; elle voit le feu et court au poste des pom- 
piers. ! Par, ses cris; elle se fait suivre ; on découvre 
l'incendie. et les pompes arrivent. Ginette monte à la 
Chambre d'Hélène-et montre le chemin aux sauveteurs. 
L'enfant est emportée saine et sauve ; mais Ginette est 
restée dans la chambre. Ellé ne peut redescendre et elle 
Saute par-la fenêtre. Elle s'écrase sur le sol en jetant un 
dernier regard à son amie Hélène. 


L'AUBERGE DU GROS PÈRE JOHN 


Le gros père John est-un cuisinier émérite et les 
quatre cow-boys qu’il a dans son auberge le remercient 
en lui. offrant, le jour de sa fête, un agrandissement 
de son portrait, Malheureusement, Lolotte, la jolie 
veuve, établit une auberge rivale en face. Les cow-boys 
sont séduits par son charme et quittent l'auberge du 
gros père John pour aller prendre pension chez la di- 
vine Lolotte. John est au désespoir ; il décide d'en finir 
avec la vie et va s'étendre au travers des rails du che- 
min de fer. ‘Il est réveillé de sa torpeur par quatre jolies 
filles en chemise de‘nuit. Ce sont quatre danseuses qui 
n'ont plus le sou pour rentrer à New-York. Obligées de 
descendre ‘en cours de route parce que leur ticket de 
retour n'était plus valable, elles se sont d'abord réfu- 
giées pour dormir dans une grange. Maïs la grange 
estren feu et elles se sauvent en chemise, tandis que 
tous leurs vêtements disparaissent dans les flammes. 
Le‘gros-père-John, à qui cet incident fait oublier son 
projet de suicide, les emmène dans son auberge. Les 
quatre cow-boys, lé voyant revenir avec ses nouvelles 
pensionnaires, veulent à nouveau déménager, mais 
John leur ferme:la: porte. Pour se faire bien voir, ils 
vont achéter tous les vêtements de femme qu'ils trou- 
vent au village et l'auberge du gros père John retrouve 
Sa gaieté: Un quadruple mariage a bientôt lieu et même 
Lolotte épouse John pour cesser toute concurrence dé- 


loyale. 
= 


Societa Italiana‘ Cinès ” 


Filiale de Paris 
ù 8, RUE SAINT-AUGUSTIN, Paris 
Adr. télég.: Cinesital Tél. : Louvre 20-25 


LE CADEAU DE NOCE 


La jeune comtesse Gialia Alberti reçoit parmi ses 
cadeaux de noce un superbe collier de perles, qui fait 
l'admiration de tous et devient la convoitise de Rodolphe 
son chauffeur. Celui-ci, en raison de sa mauvaise con- 
duite, est congédié mais il revient fréquemment cher- 
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: tête-à-tête et fait un affront au cavitaine, ainsi qu'à 
| comvagne, en lui remettant un billet de banque : P La 
.nvaver cette femme. dit-elle d'un ton dédaigneux à à 


s'échappe de la suspension et une EE nsrirere / 2. 
au robinet des eaux ; et dans la maison entièr dé 


: . e 
‘s'asphyxier en s'introduisant dans la bouche € e, qu 
du M Elle en est quitte pour une douche ne at9- 
changera sans doute sa détermination funes appart® - 
chon, affolé, s'agite désespérément dans. SON AE 


cher.des subsides auprès de sa sœur Adèle, femme de 
chambre de la: comtesse. Adèle, en compagnie de son 
fiancé qui a succédé à Rodolphe, surprend un jour S01 
frère qui essaie de fracturer le secrétaire dans lequel S@ 
trouve le; collier.-Chassé avec de sévères remontrances 
il use ensuite d’un stratagème pour éloigner sa sœur 1 
son fiancé et, s'emparant des clés, il vient dévalisel ne 
secrétaire en abandonnant un objet qui fait ensul 
accuser le fiancé -d'Adèle d'avoir volé le collier. 246 
Adèle ne tarde pas à se convaincre que le voleur n es, 
autre que son frère. 6 
Le prenant à part, elle cherche par tous les moyen 
gentillesse, intimidation, à lui faire rendre le collier 
mais celui-ci s'y refuse absolument. er 
Devant ce refus, et ne voulant pas laisser ace 
celui qu'elle aime et qu'elle sait innocent, elle n'hési 
plus un seul instant et dénonce son frère. a0- 
Rodolphe se sachant dénoncé cherche alors à che L 
per à la justice, il s'enfuit par une fenêtre par laque à 
il vient de descendre une motocyclette et il s'éloigne ° 
toute vitesse. ut 
Les policiers se sont aperçus de sa fuite, à leur to ee 
empruntant l'automobile du comte et s'élancent à #! 
poursuite. 7 
C'est alors dans la campagne une course éperdue, 
policiers et voleur semblent à tour de rôle avoir la 
toire: r la 
Cependant, cette poursuite à une fin. Emporté Pa tre 
vitesse et surtout talonné par la peur de tomber ans 
les mains de la justice, Rodolphe ne peut éviter, { et 
un brusque tournant, une voiture qui est devant lu 
sur laquelle il vient s'écraser. LE NRET 
Grièvement blessé. il est fouillé par les policiers 
l'on retrouve sur lui le précieux collier. quite 
Adèle, très douloureusement affectée par la conûl 


de son frère, retrouve une consolation auprès de 2 
fiancé qui lui est rendu. 
UNE LECON 
te cou- 


Le capitaine Robert ayant épousé sa charman 
sine, après beaucoup de difficultés en raison foyers 
situation de fortune, abandonne quelquefois son 10: rès 
au bout d’une année de mariage, pour aller aupl 
d'une galante dame, goûter les douceurs extra 01 
œales. La jeune évouse. avant découvert la trahi 


 ejpuX 
vient en comoagnie de son père troubler le déli(., 


our 


loron sévère et très humilianté réussira sans dou 
ramener dans le droit chemin l'époux infidèle. 


PATACHON GAZIER ne 


Patachon ayant constaté que ses appareils à eo lui 
fonctionnent pas très bien, fait venir un our uv at 
demande 10: francs pour la réparation à faire. api 
ces-prétentions. exagérées. Patachon entrepre tuyaux 
même, les réparations, il débranche plusieurs 16, 
et fait des raccords, il semble s’en tirer très ee “ 
lorsqu'il veut éclairer son appartement un Je 


ten 


même désastre. Une voisine décidée à mourlr, tuyat 


Le Cosmograph | 


BORA 7, Rue du Faubour$ Montmartre, 7, PARIS 


Salle de projection 
x Téléphone : SENTRAL 33-17 


Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientifique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 mètres 


(Deux par mois) 


Pour paraitre prochainement : 


L'ENFANT RÉDEMPTEUR 


Grand Film sensationnel, en deux parties 
750 mètres environ Grande affiche 4 couleurs 260 x 200 


Dans ce Film l’on verra l’homme aux prises avec des bêtes féroces 
(lion, panthère, etc.) et un combat acharné entre une panthère et un 


| EE singe. 
sang 
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AGENCEMENTS 


GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 
Ge Le 
Maçonnerie 7 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 


Décoration 


Références : 


Tapisserie 
Ameublement 
elc. 
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CHRONIQUE ANGIAISE 


De notre Correspondant particulier. 


Ce n’est pas la première fois que nous enregistrons les 
efforts des pédagogues anglais, en vue de l’organisation de 
représentations purement enfantines. Ayant obtenu le 
concours des grands journaux londoniens, ils étaient par- 
ticulièrement bien placés pour solutionner la question. 
De plus, le public anglais, en général, témoigne à la ciné- 
matographie un intérêt toujours croissant. 

Bien que la fabrication anglaise, proprement dite, ne 
soit que d’origine récente, elle fait preuve d’un incontes- 
table goût artistique dans le choix de ses sujets. Serait-ce 
l'effet de la censure qui oblige les auteurs de scénarios à 
traiter les pièces avec plus d’habileté. Peut-être dépen- 
sent-ils aussi plus de talent pour ne pas essuyer de refus 
chez dame Anastasie. 

Dans tous les cas, la production s’en.ressent et les con- 
flits entre éditeurs et censeurs sont plutôt rares. L’An- 
glais, en général, est donc gagné à la cause de la cinéma- 
tographie et les membres de la plus haute aristocratie ne 
lui marchandent pas leur appui. Ils rivalisent de zèle pour 


l'adapter aux fondations sociales qui sont particulière- 


ment florissantes en Angleterre et lui garantissent la 
bonne réussite. On se souvient des récentes manifes- 
tations de Z’Evening News et du Daily Mail, les grands. 
journaux londoniens qui avaient organisé la fameuse 
Picture Show for Children (représentation pour les en- 
fants). Le Lord Mayor de Londres présida lui-même la 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 
PP PAPE — 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Mari£gny 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


4 œ 
INSTALLATIONS 
— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


— (a 


CUVE à CIRCULA TION 


CONSTANT E 
d’eau filtrée 
Brevetée S. G. D.G. 


La seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectorale. 
a , 


: iqués: 
fête, entouré de nombreuses personnalités pédagog lent 
On sait qu'il s’agissait d'établir un programme-ty Et à 
à la fois des qualités instructives, documentaires st donc 
santes. Des reproductions industrielles alternale x essor 
avec des « plein-air », démontrant le prodigie®” , Puis 
commercial du pays ainsi que la beauté de ses si es fées 
ce fut le tour de scènes patriotiques, de contes e, vi 
d'histoires charmantes d’une haute valeur mot que 
demment plus appropriées au caractère de l'en 
les leçons de vol et de brigandage. : à Le Hiñe 
Plus de vingt directeurs de cinémas ont, d’a TP venin] 
malograph, mis leurs salles à la disposition de és-mi 
News, qui y organise des séances de samedi, apr 
exclusivement à l’usage de la jeunesse. r 
L'idée mérite d’être soutenue par la presse. 


x 
+ + t 
Londres a son Consortium depuis quelque temps Pigés 
Directeurs de Cinémas se félicitent de n'être plus et 
d'aller d’une porte à l’autre. C’est la maison Lt réserve 
low qui l’a monté à Archer Street. Le vendredi ES nt, La 
aux enchères et les films sont adjugés au plus © 
première liste contenait 134 pièces. 


L2 
* * 


A l'occasion de l'anniversaire de sa mére, eat d 
Alexandra, le roi Georges fit présenter, au C aise de- 
Sandringham, un film reproduisant l’armée ang 
puis l’arrivée des recrues jusqu’à la bataille. Ile royale 

Ce film, ayant été préparé à l'insu de la fami d'enthot” 
pour lui ménager une surprise, fut applaudi 
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2 
Saube qui peut ! à 
Grâce au Film ininflammable de BOROID 


Plus d'incendie, 
Plus de catastrophe, 
Plus de Panique 


La Sécurité des Cinémas 

Le seul ayant reçu une sanction officielle, 
dont l’ininflammabilité ait été reconnue 
par le Gouvernement allemand; 

Le seul Film ininflammable réunissant 
les trois garanties essentielles : 


SÉCURITÉ, TRANSPARENCE, RÉSISTANCE 


On peut aisément se convaincre de la 
valeur de notre Film qui, de plus, pré- 
sente le grand avantage de ne pas coûter 
plus cher quele meilleur film en celluloïd, 
de Anh OS toujours dangereuse. 


BOROID Ltd, LONDRES 
104, High Holborn 


Représentant-Dépositaire pour la France : 
Henri LOEWENTHAL 
8, Quai Jemmapes, PARIS 


Q 
A Ç 
À de de de de Je Je de de de de de de Je de de de de de de de de de de de de de het eee 


Siasme par l'assistance. Plusieurs milliers d'officiers et de 
Soldats y figurent. Le Ministre de la Guerre leur avait 
onné l’autorisation. 


Li] 
+ + 


Le baron Airoldi di Robbiate, président de la Milano- 
ilm Company, est arrivé ces jours-ci de Londres pour 
Conférer avec ses représentants anglais au sujet d’une 
Nouvelle édition de films. 
* 
RTE 


Malgré le peu de temps qu'a duré le match de boxe 
Carpoñtier- Wells, le film reproduisant ce grand événe- 
ment sportif jouit d’une exceptionnelle faveur. Il est vrai 
que votre compatriote est considéré ici comme le roi du 
ring et ses admirateurs ne sont pas moins nombreux qu'en 

rance. $ 

MM. Ruffels, qui exploitent le film, n'arrivent pas à satis- 
faire la CHenèle: car tous les directeurs de Cinémas de 

ondres se sont fait inscrire et leurs spectateurs le récla- 
Ment à cor et à cri. 

+ 
+ + 


La B. et C. Ce prépare une bande historique se rappor- 
tant à la vie et au grand mouvement littéraire que créa 
hakespeare. Les intérieurs et les scènes du vieux ondres 
Seront filmés aux ateliers de Hoc Street, Walthamstow, 
alors que les scènes de plein-air reproduiront exactement 
es paysages de Stratford-on-Avon où vécut l’immortel 
ramaturge. 

Pick. 
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CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre correspondant particulier. 


Un événement sensationnel s’est produit naguère à 
Bonn-sur-Rh., la ville aristocratique où naquit un des 
grands musiciens, L. van Beethoven. Le cinématographe 
a fait son entrée victorieuse dans la salle de concert, dite 
salle Beethoven, qui jusqu'ici servait de cadre à d’impo- 
santes manifestations musicales. 

Le monument, si l’on peut s'exprimer ici, puisque la 
construction est tout en bois, doit sa conservation à l’ad- 
mirable acoustique, et, comme bien l’on pense, il fallut 
user de diplomatie pour obtenir l'autorisation d’y faire 
de la projection animée, Heureusement que de notables 
conférenciers avaient obtenu, auparavant, la permission 
d'illustrer leurs paroles à l’aide de la projection ordi- 
naire. Ce fut M. Kunde, dont les/récits de voyage jouissent 
d’une grande réputation en Allemagne, qui organisa cette 
séance exceptionnelle. Les autorités lui opposèrent d’au- 
tant moins de résistance que son programme ne compre- 
nait que des films Pathé, donc des films ininflammables, 
pris au cours de son récent voyage dans le centre afri- 
cain. 

L'orateur et la grande maison d’édition de Paris furent 
salués de bravos aussi nourris que répétés. 

M. Kunde se propose de parcourir toute l'Allemagne et 
d’inaugurer l’ère des tournées cinématographiques. 

* 
* + 


Les journalistes cinématographiques n’eurent pas le 
temps de se croiser les bras, la semaine passée, et chaque 
soir les retint à une première. Lundi, ce fut Atlanlis; 
mardi, la première d’une nouvelle série de grandes chasses 
africaines ; mercredi, la première d'Oliver Twist, de 
Dickens; jeudi, Tannhauser; vendredi, un nouveau film 
de Rita Sacchetto, remplaçant au cinéma de la Maison de 
Marbre, la 225e présentation de la Souris bleue, de la Vitas- 
cope; et enfin samedi, une soirée de gala chez Gaumont 
avec films sensationnels et tasse de thé pour les invités. 

+ 
3 # 


La filiale allemande de la maison Pathé frères porte à 
la connaissance des intéressés, que pour mettre les autres 
maisons d'édition en mesure d'offrir les mêmes garanties 
contre le danger d’incendie, elle s’est décidée de vendre, 
en marché libre, ses supports-positifs ininflammables au 
prix de 40 centimes le mètre et ses négatifs ininflam- 
mables au prix de 50 centimes. 

Parmi les nouveautés Pathé, citons : L’'Année terrible 
(ÉHeRATEN épisode tragique de la guerre des Balkans; Le 

ecret du Masque Noir,un Tanagra-Film de 870 mètres; 

Le Bonheur de la Maison (F. I. A.); Ennemis (American 

Kinéma); La Bonne vendeuse (Thalie), jouée par Mlle Cissy 

de Stamir, et un délicieux Max Linder: Max parle anglais, 
+ 


L 3 L2 
La maison Max Stambulki Berlin S. W., 48, Friedrich- 
strasse, 243, s’est chargée de la représentation en tous 
pays des films Charles Decroix. 
es bureaux de vente de la Vitascope sont transférés de 
la Friedrichstrasse à la Lindenstrasse, 32, Berlin, S. W., 68, 
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EXHIBITOR'’S TIMES, 220, West42ndStreet, New-York | 
DIRECTEUR : W. A. JOHNSTON 
Journal hebdomadaire Américain, le plus important de l’in- 
dustrie cinématographique aux Etats-Unis. Ecrivez pour 
numéro specimen. Abonnement 45 francs. 
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CRIE TER EEE PE TE EE 
LEONE) 


D) 
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Représentant sérieux | 


demande pour la France, la Belgique et la Hollande 


Références de premier ordre et connaissance des affaires 


indispensables 


DEUTSCHE JAGDFILM GESELLSCHAFT 


. 


NE. ES. 


HE. 


BERLIN S. W. 48 CnYAI Friedrichstrasse 12 
GS > TI = DH TI eo" 


+ 
LES. À 


Le neuvième théâtre cinématographique de la Société 
€ Union » s’ouvrit ces jours-ci à Schôneberg, un des 
quartiers les plus populeux de Berlin. Il contient 900 pla- 
ces et se présente très bien. La soirée d’inauguration eut 
lieu en présence d’une belle chambrée d'invités. M. Ar- 
thur Mellini a dit le prologue. 

+ 
+ * 

M. Martin Dentler, de Brunswig, qui est un éditeur ciné- 
matographique avisé, avait filmé l'entrée joyeuse du couple 
ducal de Cumberland. Après avoir présenté la vue à ces 
hauts personnages, dans un cinéma de la ville, M. Dent- 
ler offrit une copie au duc pour être déposée dans les 
archives de famille. Le duc le remercia vivement et lui 
envoya une brillante épingle de cravate en se déclarant 
fervent admirateur de la projection animée. 


WAGNER. 
BOAT CNT CONTACT AD CNT AI CNT MD CNT AD CNT AD Con 


CHRONIQUE ÉGYPTIENNE 


De notre Correspondant particulier : 


Jeudi 27 novembre a eu lieu l’ouverture du « Théâtre 
Moderne » aménagé dans le locäl de l’ex « Empire 
Kinema », et dont la direction a été confiée à M. A. Camiolo 
qui s’est assuré l’exclusivité de plusieurs séries fort inté- 
ressantes dont la nomenclature fait augurer heureuse- 
ment des destinées de ce nouvel établissement. 

A signaler dans le programme Bonheur Brisé, interprété 
par la grande tragédienne danoise Betty Nansen, une nou- 
velle recrue de la Nordisk, qui a conquis d'emblée les 


suffrages du public enthousiasmé par son jeu plein de 
distinction et de pathétique. ere 
En dehors de quelques bons films Pathé, telsque Par l'En 
fant, La Morsure, après La Chambre au Judas, de < 
Foley, et Le Billet Doux, désopilante comédie de M2% 
Linder, le « Cinéma-Théâtre Chantecler » a égalemer, 
passé cette semaine avec beaucoup de succès L'Homre 
qui Assassina, qui présentait le double attrait d’une œuvi” 
célèbre et d’une interprétation impeccable due aux pRCe 
lents artistes du théâtre Antoine, groupés autour de De 
talentueux directeur Gémier qui dans le rôle du Marqui° 
de Sévigné, a fait de brillants débuts au cinématographe; 
et il faut espérer que ses nombreux admirateurs auron 
souvent l’occasion de l’admirer sur l’écran. ; 
Spectacle également très intéressant à l’« American ce 
mograph » avec Les Chutes du Niagara, Le Forçat éva re 
La Marquise de Trévenec, d’après les romans de Pier 
Sales, Un drame au pays basque, avec le concours de Î pA 
Navarre, Bréon, Melchior et Mme Renée Carl, ainsi qu De 
bande d’actualité locale : L’Escadre Anglaise à Alexandn'f 
rojetée le jour même de l’arrivée de nos hôtes et don à 
aut féliciter la maison Aziz et Dorés pour la promptitu 
de son exécution. “ 
Des bruits, vagues encore, courent au sujet de la 1 
mation d’une entreprise égyptienne de cinématographie 
qui verra vraisemblablement le jour au Caire. Le pro] 
est intéressant; quand sera-t-il réalisé? 


Clément HAcco: 
NU A RE D RS A OR 2 1 
Faites l’expérience « d’excès de pe 
blicité », pendant quelque tempS ‘ 
comparez les résultats avec ceux 


l'expérience d'insuffisance de publicit® 


Ê Éxploitants !… J 


4 
( 


1| °{ Vous savez que l'électricité prise 
dl ÈS directement dans les secteurs coû- 
| te un prix fou. 


| 

| Vous vous étonnez devant cer- 
tains cinémas, dont la facade cou- 
verte de milliers de lampes élec- 


| LOUE 
yolre k el PIC] triques resplendit de lumière en 
1 li /LIVLU plein jour comme le soir, et vous 


vous demandez comment une pa- 
reille dépense peut être faite. 


EE —— 


n Ces cinémas ont installé dans 

YOUS-[ mes 5 leurs sous-sols un Moteur DIESEL. 
r Ils produisent leur électricité % 
C eux-mêmes et en Conséquence ils ) 


peuvent en user à profusion. 
al Le Moteur DIESEL emploie 
comme combustible Fhuile de 
goudron et l’ensemble de sa con- 
sommation et de son entretien 
" représente environ O fr. S0 par 
d YOS heure d'éclairage pour 4.000 Iam- 
pes et l'arc de 50 ampères. 
Or, la consommation électrique 
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Il pe pour une installation semblable 
IIS prise au secteur coûte environ 
111 x x ù où 45 irancs. 


COMPAREZ... 
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Ê MOTEUR DIESEL N 


D Albert BLUM & C:, 31 Rue Maubeuge, 31 - PARIS | 


ITA LA - FILM . 
-TORINO : 


Superbe affiche artistique 
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PAUL HOD! 
pour la France, la Bel 
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Adresser les Common 
PAUL | 

PARIS — 3, Rue B« 
Adresse Télégraphique 
Téléphone 


N. 8. — Les Films de PETALA sont imprimés 
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mem 77; Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. N° 51 


C'EST l'objectif qui par sa finesse, sa lumino- 
sité, sa netteté et son prix modique a su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 


L’'OPTIQUE RÉUNIE, M°2 Jean ROSE 


E CNVAI DAV AI CnVaI Cana Caen Va Ca Va Cat Data D 
CHRONIQUE BRÉSILIENNE 


De notre Correspondant particulier. 


Un voile de mystère semble planer sur la cinématogra- 
phie brésilienne depuis quelque temps. Les loueurs 
importateurs s’abordent avec des airs énigmatiques, on 
parle de nouvelles entreprises, de nouvelles représenta- 
tions, on promet des merveilles, à demi-mot.…. et rien de 
bien extraordinaire ne se décide à apparaître. 

I faut dire que malgré la crise qui se présente ici, à 
l'heure qu’il est, à l’état aigu, malgré la crise que le jour 
on voit sévir dans les maisons de commerce et de banque, 
que le soir l’on entend chansonner dans les cäfés-concerts 
et que le lendemain matin l’on retrouve à chaque colonne 
du journal, malgré la crise, dis-je, les cinématographes 
continuent à regorger de monde et l’on ouvre, l’on 
ouvre... l’on ouvre toujours. C’est ainsi que tout récem- 
ment la Compankhia Cinématographica Brasileira vient 
d'ouvrir un nouveau « Cinéma Pathé » sur Avenida Rio 
Branco, luxueuse installation, 750 places, illumination 
a giorno, orchestre de premier ordre, elc., etc. 

, À propos de l’Avenida Rio Branco, il faut dire que c’est 
l'Avenue centrale de la métropole néo-portugaise. C’est 
aujourd’hui l'artère la plus mouvementée de l'Amérique 
du Sud (avec l’Avenida de Mayo, à Buenos-Ayres). Au 
point de vue cinématographique, l'Avenida Rio Branco a 
une extrême importance : c’est là que se baptisent les films, 
pour ainsi dire. Tout loueur ambitionne pour ses films 
un premier passage dans une salle de l’Avenida. II semble 
que le vent de la gloire y souffle et que tout film passé, 
entre le carrefour de la rue Ouvidor et la station des 
tramways, est consacré, pour le reste du Brésil. Aussi 
faut-il voir comme les propriétaires d'immeubles bien 
placés sont, journellement et de façon engagéante, tentés 
par ceux qui rêvent « ouvrir ». 

Si l’on ouvre beaucoup, il en est aussi qui ferment, et, à 
ce propos, on parle de la « fermeture de la Companhia In- 
lernacional, dont je vous ai dit deux mots dans une des 
précédentes correspondances. Les clients de la dite com- 
pagnie doivent-ils déplorer cette fermeture? Il serait cu- 
rieux de le leur demander. 

À côté de cela une bonne nouvelle : l’Avenida Rio 
Branco, dont nous avons déjà mentionné le pouvoir ma- 
gique et quasi religieux de la consécration des films, 
l'Avenida va bientôt voir s'ouvrir, grâce à l’entreprenant 
cinématographiste Arnaldo (un nom dans l’histoire du 
film au Brésil) un nouveau cinématographe, tout à côté 
d'un cinéma très recherché, le Parisien, de l’heureux 
Staffa. Dans les salles de M. Arnaldo passeront à l’écran 
, les films excellents et appréciés de l’Agencia Geral (Blum 
et, Sestini) qui, comme on le sait, compte Gloria, Eclair, 
Savoïa, American Standard, Aquila, Celo, Roma, et quel- 
ques autres. 

‘Une autre bonne nouvelle : la toute puissante Avenida 
Rio Branco va voir prochainement s'ouvrir un cinéma 
dans les salles du Cinéma Pathé que la Compahnia Brasi- 
leira a quittées pour aller d'installer plus au large, en face, 


dans le nouveau Pathé dont j'ai parlé plus haut. Le pro- 
blème qui se pose ici est inattendu : d’où viendront les 
films de l’ex-Pathé, il faudra des représentations nouvelles, 
car l’Avenida consacre les films, mais elle n’aime pas 
l’ubiquité, elle est jalouse d'elle-même et ne tolère pas 
que deux de ses cinémas (quand ils n’appartiennent pas à 
la même compaguie), passent les mêmes films. Des bruits 
courrent sur les nouvelles représentations : l’ancien re- 
présentant de Gaumont n’est peut-être pas étranger à ce 
mouvement. 

Encore une bonne nouvelle : (décidément elles pleu- 
vent), si la Companhia Internacional disparaît fin décem- 
bre, date fixée pour son décès, consolons-nous. De ses 
cendres renaîtront, comme le phénix, une nouvelle société 
cinématographique, avec nouveaux directeurs, nouveaux 
locaux, nouveau nom, nouvelles marques... peau neuve, 
en somme. En quoi consistent alors les « cendres »? — 
Elles consisteront en représentations que l'Interna- 
cional, au cours de sa vie accidentée, a « failli » représen- 
ter pour de vrai. 

Mais vivement un point, Sinon je sens déjà de nouvelles 
bonnes nouvelles et l’abus des bonnes choses... Remettons 
la suite à une prochaine correspondance. 


Rio de Janeiro, le 20 Novembre 1913. 
E CAYAI VAI CV AI Con VAI Con Va I CN TAI CTI CAD Cr a0 3 
CHRONIQUE III I OISE 


De notre Correspondant particulier. 


La Glu, l'œuvre magnifique de M. Jean Richepin, très 
heureusement adaptée au cinématographe par la maison 
Pathé, a fait salle comble chaque soir au théâtre de 
l'Omnia. L'interprétation superbe et la mise en scène très 
soignée, en font une œuvre de première valeur. Il faut 
reconnaître d’ailleurs que l'adaptation cinématographique 
se prête merveilleusement aux romans de grande enver- 

ure. 

È L'intérêt est soutenu d’un bout à l’autre de l’œuvre, et 
son action très intéressante empêche le spectateur de 
s'apercevoir qu’elle comporte cinq parties. Les adver- 
saires des longs films devront encore faire exception en 
faveur de La Glu, dont l’adaptation cinématographique 
est appelée au même succès que le roman dont elle est 
tirée. Louons l’heureuse idée du choix de Mlle Mistinguett, 
pour le rôle de La Glu, qu’elle incarne de façon parfaite, 


sur film ininflammable ! 
L 2 


+ + 
Les contraventions pour encombrement d’allée centrale 
se multiplient de plus en plus dans les petits établisse- 
ments de notre ville. Il serait cependant si facile de les 
éviter. 
B. AUVERTIN. 


Une campagne de PUBLICITE pro- 
gressive est l'INDICE et le MOYEN de 
progressives affaires. 


EEFrUVUUVUVUVUVUVUVUVUVUVUVUVUVUVUVUUUUUpUVUOUOOOpOpOpOpOpEpEpEpEpEeE 
| NA 4 SOCIETE DES EFABLISSEMENTS D 


&} GAUMONT 


# Capital : 4.000.000 de Francs 


# (A ; Siège social: 57, Rue St-Roch — PARIS 


COMPTOIR CINÉ-LOCATION 25: mue ses Atouentes 


+ PARIS <+ 
L _i 


BOUT-de-ZAN offre des Étrennes au Public 


Dans un film comique et d’une très jolie fantaisie, Bout-de-Zan 
offre des étrennes à son public. Le public de Bout-de-Zan est mondial. 


A l'occasion de la Nouvelle Année, notre petit ami est devenu 
facteur, mais un facteur dessiné par Poulbot, et il apporte à ceux qui le 
chérissent des cartes postales. 


C'est d'abord aux Dames qu'il s'adresse, car Bout-de-Zan est très 
talon rouge, quand il a des talons : 


Mesdames, pour le Nouvel an 

Je voudrais vous dire des choses, 

Des choses du dernier galant; 

Je voudrais bien sûr, maïs je n'ose, 

Je ne suis pas le fils de Rostand 

Et je n'ai pas de talon rose; 

Aussi dirai-je Simplement, 

Comme l’on fait à la Villette : 

« Mesdames, le môme Bout-d'Zan, 

« Heureuse et bonne, vous la souhaite!» 
Avec les Messieurs, le ton est plus mâle : 

« Entre hommes, pas de boniment; 

« Je vous parlerai carrément. 

« Les trois Grâces que je vous souhaite 

&« Seront : Santé, Bonheur, Galétte. » 

Aux enfants, Bout-de-Zan donne de judicieux conseils : 


&« Si vous voulez qu'on vous amène 

« Au Cinéma, chaque semaine, 

« Petits amis, à vos parents, 

&« A votre bonne, à vos semblables, 

« Ne jouez pas les tours pendables 

« Qu'aux miens je fais Sur cet écran. 


Métrage : 60 mètres 
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pour Cabines cinématographiques 
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La Sécurité au Cinéma 


Breveté FRANCE (s. g. d. g.), ANGLETERRE, ALLEMAGNE, BELGIQUE let tous Pays. 


Exposition Internationale de LONDRES 
MARS 1913 
4re Grande Médaille d'Or 
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Dispositifs spéciaux de Sécurité. évitant toute panique 


À la moindre alerte, en tirant Sur une poignée, on obtient : 


L'étouffement du feu ÿ L'étacuation complète des fumées 
L'invisibilité du foyer d’incendie è La mise en pleine lumière de la Salle 


Pour les Brevets restant à céder et pour tous renseignements, 
s'adresser à M. L. VANDEVILLE (Service de l'Extincteur), 27, Boulevard Poissonnière. 


(Ie soir de S à S heures) ÿ 
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Télégraphe : 
CINEVITA 


Téléphone : 
23-50 


par SN 


ü LA VITA CINEMATOGRAFICA ” 


Revue hebdomadaire internationale illustrée 
de l’industrie Cinémalographique 


La première pour importance et diffusion 
en ITALIE 
(100 pages de texte) 
Éditeur-Directeur: A. A. GAVALLARO 
DIRECTION ET ADMINISTRATION : 


TURIN — Galleria Nazionale, Scala D — TURIN 
Abonnement annuel 4 fr. 20 — Snécimen gratis 


Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Formation de Société 


M. Gérome Gimelli, commerçant à Marseille, ruc de la 
Guirlande, 14. 

Et M. Maurice Daurelle, débitant de tabacs à Marseille, 
cours Belsunce, 6. 

Ont formé entre eux une Société ayant pour objet l’ex- 
ploitation dun fonds de commerce de représentations 
cinématographiques, rue Chevalier-Rose, 21, angle de la 
rue de la Croix-d’Or et de la rue dés Consuls, connu sous 
le nom de : « Chevalier-Roze-Cinéma ». 

Cette Sociélé aura une durée maximuin de dix années. 

Le siège de Ja Société est à Marseille, rue Chevalier- 
Roze, 21. 


La raison et la signature sociales sont : « Gimelli et 
Daurelle ». 


Les affaires de la Société sont gérées et administrées 
par les deux associés avec les pouvoirs les plus étendus. 
Chacun d’eux a Ja signature sociale. k 

M. Gimelli a apporté à la Société l’établissement com- 
mercial de représentations cinématographiques, évalué 
27.000 francs, et grevé d’un passif de 13.500 franés, rédui- 
sant la valeur de l'apport de M. Gimelli à 13.500 francs. 


M. Daurelle «a apporté à la Société une somme de 
13.500 francs. ital 
2 la somme de 27.000 francs, formant le caP 

social. Dons 


Convocations 


Cinéma-Attractions. 


Société Anonyme au capital de 200.000 francs, 17, Fau 
bourg du Temple; Paris. plée 

Messieurs les Actionnaires sont convoqués en assem? 4 
générale ordinaïre; pour le lundi 29 décembre 1913, à du 
heures du matin, à Paris, au siège social, 17, Faubourg 
Temple. nee 

Ordre du jour : ; ration 

Rapport du Conseil d'administration sur les opératl 
sociales de l’exefcice 1912-1913. 

Rapport du Commissaire censeur. 

Approbation des-Comptes de l'exercice 1912-1913: 

Quitus à donner aux Administrateurs. oxer- 

Nomination d'ün commissaire des comptes pour 'e 
cice 1913-1914. -: 

Fixation de ses émoluments. 

Autorisation spéciale à donner au Conseil. 


Le Conseil d'Administration: 


Ventes 


HN 4 FR a 
M. Jean Galut, demeurant à Paris, 19, rue Berg à 
on 


vendu son Fonds de Cinémaltographe, qu’il exP 

Paris, 2, boulevard de Grenelle, et connu sous Je 
de:: 

Cinéma de la Passerelle. 4 

: nt- 

A Mme Clara Leveau, demeurant à Paris; 20, rue SE des 
Vincent de Paul, et a, en outre, donné le droit au Pa 

lieux. ‘ É tes dan$ 

Les oppositions éventuelles, qui devront être faite tions 

les dix jours au plus tard après la présente ie 

seront reçues au cabinet des mandataires soussigne®" 


L. Ramin et Cie, 
128, rue Réaumur: 


A vendre. 


Cinéma-Concert. 


000. 
Apérilif-concert, 550 places assises. Bénéfice net 2 oi. 
Facilités de paiement. À céder pour cause double € 


Sauzeau, £}, 58, boulevard de Strasbourg. 
SR ie 


DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant- des 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silenci 

Amortisseur pratique, 43 modeles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S.) 
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Bentral-Film- Service 
12, Rue Gaillon, 12 


Led ob re Rene 
et ses 
magnifiques 
exclusivites 
Voir détail dans : 
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FILM-REVUE 


Organe Cinémalographique hebdomadaire 


12 Rte Gailon 1t2 
PARIS 


ECLAIR 


Lire les Notices 


de 


sa Production 


dags : 


FILM-REVUE 
12, Rue Gaillon, 12 
PARIS 


 UNION-ECLAIR 


LOCATION 


12, Rue Gaïllon, 12 - Paris 


UNION -ECLAIR 
LOCATION 


12, Rue Gaillon, 12 - Paris 


FILM-REVUE 


12, Rue Gatlion,; 12 
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ment, dont les planchers sont inondés, tandis que le 
plafond s'enflamme, il est sauvé de cette périlleuse 
situation, mais il a ensuite une note formidable à payer 
pour les dégâts occasionnés. 

A chacun son métier. 


LE JEUNE MAITRE DE BIDONI 
Bidoni, ordonnance de son capitaine, subit tous les 


caprices de Gigetto, fils de son maître, bambin espiègle, : 


qui chaque jour lui fait .de nouvelles blagues. En pro- 


ménade, ayant un instant trompé la surveillance du - 


fidèle Bidoni, Gigetto tombe dans le lac du jardin public 
et ce n'est qu'après plusieurs plongées que le brave 
serviteur réussit à retirer son jeune maître évanoui. 
Il veille ensuite sans repos à son chevet, et le jeune 
Gigetto réabli, lui prouve sa reconnaissance en faisant 
envoyer à la vieille mère de Bidoni une somme d'argent 
pour lui permettre de venir voir son fils à qui il réserve 
cette heureuse Surprise. ; 


+ 
EDISON 


61, RUE DES PETITES-ÉCURIES, Paris 


Adresse télégraphique : Téléph. : Gut. 07-43 
Ediphon-Paris Salle de Projections 


AGENT GÉNÉRAL pour la BELGQuE et la HOLLANDE 
M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles 


LE VASE GREC : 


Giulio, un pauvre sculpteur, avait une passion : il ai- 
mait un vase grec exposé dans la vitrine d’un antiquaire 
Voisin. Chaque fois qu'il passait devant la boutique, il 
contemplait longuement comme un amoureux les ba- 
chantes et les déesses qui le décoraient harmonieuse- 
ment. Un jour, poussé par le besoin, il vint offrir à 
l'antiquaire une de ses œuvres, et profita de sa visite 
pour marchander le vase, objet de sa convoitise. Après 
l'avoir tourné et retourné entre ses mains, il le déposa 
religieusement sur un coin du comptoir et fit demi tour 
pour s’en aller. Un faux mouvement de Giulio précipita 
le fragile objet dans le vide, et voilà tous les dieux de la 
Grèce épars sur le sol et réduits à l’état de misérables 
tessons. 

Le pauvre sculpteur offre, comme compensation uu 
dommage de laisser sa statuette, et comme l'employé ac- 
cepte cette transaction, il ramasse douloureusement les 
morceaux du vase pour les emporter chez lui. De retour 
à son atelier, en contemplant la figure cassée d’une 
déesse, il tombe assoupi et rêve qu'il est transporté. dans 
la Grèce à l'époque mythologique. < 

La déesse du vase lui sert de cicerone et lui montre 
tour à tour les Nymphes et les Dryades qui peuplent ces 


Fantaisie 


‘endroits merveilleux. Le Dieu Pan conduit la danse au 


son de sa flûte et partout règne l'harmonie et la beauté. 

De son rêve, Giulio a conservé une inspiration su- 
blime, et son ciseau a fouillé dans le marbre un immor- 
tel chef-d'œuvre. 


LA GASTE 
Drame en 2 parties 
d’après la fameuse pièce de M. ROBERTSON 
Le père Eccles, un ivrogne incorrigible, a deux filles 


aussi jolies l’une que l’autre : Esther et Paule. 
Le vicomte Georges d’Alroy, officier dans l'armée an- 


glaise, s'est laissé séduire par le charme captivant d'ES- 
ther, et malgré les distances sociales qui les séparen®s 
un jour qu'elle est sur le point dé lui échapper, il la de- 
mande en mariage. deb 
Son ami, le Capitaine Hawtree, s'était bien efforcé 
lui rappeler les opinions conservatrices de sa mère; 4 
marquise d'Alroy, mais que pouvaient les grands MO 
de caste ! et de mésalliance ! devant un aussi joli ME 
nois que celui d'Esther ? + jà 
Quelques mois après leur mariage, Georges reçois à 
désagréable nouvelle qu'il est obligé d'aller. rejoin o 
son régiment aux Indes. Cependant, la marquise, * 
cause de son intransigeance, n’a pas été avisée du ee 
riage de son fils, et lorsqu'elle vient lui faire ses adieee 
et qu’elle se rencontre avec Esther, les deux jeunes ge 
sont contraints de lui avouer la vérité. él 
On peut imaginer son dégoût et sa colère en api 
nant cette stupéfiante nouvelle, et ce qui met le Com du 
à son exaspération, c’est l'inopportune apparition à| 
père Eccles qui, tout en titubant, une bouteille à 2 
main, vient souhaiter la bienvenue à sa nouvelle Pf 
rente. “04 à 
La marquise sort non sans avoir nettement spécifié : 
Georges et à sa bru de ne jamais reparaître devan . 
Georges part aux Indes et se trouve blessé dès les E d 
mières escarmouches. Le bruit de sa mort se répels 
aussitôt et Esther, frappée dans sa plus chère affections 
quitte la maison de son mari, pour retourner che 
père, et reporter une partie de son amour sur le 


. qui vient de lui naître. 


Ses modestes économies sont vite dissipées, et elle 4 
voit bientôt réduite à la misère du fait de son père { 
Jui a bu jusqu'à son dernier sou. . Eu Ge 

La marquise qui désire arracher son petit-fils de sÉ 
milieu dégradant, vient proposer à Esther une res 
tion : qu'elle lui rende l'enfant de son fils et elle se C? 
gera d'améliorer le sort de toute la famille. use 

À la grande désolation du vieil Eccles, elle repose x 
noblement ce marché, et serrant son enfant dans 
bras, elle défie la marquise de venir l'en arracher: or 

Cependant, d'Alroy, que l'on avait laissé pour ne 
sur le champ de bataille, avait été recueilli et A à 
par l'ennemi. Après une longue captivité, il par ess 
s'évader et dans la joie de son retour, la marquise jves 
lut bien, pour une fois, oublier toutes les prérogail 
de sa caste et sanctionner l'union de l'aristocratie € 
la plèbe. 


LE NAUFRAGEUR 


C'est un souci pour le Capitaine Sawyer chaqu 
qu'il s'embarque de laisser ses trois filles seules ère 
maison. L'une d'elles surtout. Emilie, avec son carac w'il 
fantasque et aventureux est une vraie petite folle dien 
ne faudrait jamais quitter. Le père Sawyer avait ny: 
essayé de la marier à Howard, son second, mais ME Pi. 
les marques d'amour que le jeune homme Jui er 
guait, il n'était pas parvenu à la conquérir entièrem AE 

La cause de cette indifférence était qu'Emilie CP He 
mait un autre. Pendant les absences de son père; fa- 
allait avec une insouciance puérile retrouver SuT ae 
laise Joe Gorman, un mystérieux individu, dont l 
penses exagérées alimentaient les conversations de 
le pays. Fr 

fn véalité, Joe Gorman était le chef d'une bande 4 mr 
meurs de la mer, et son aisance provenait des pee ses 
ges qu'il avait provoqués. Une nuit, pendant un { que 
rendez-vous amoureux, Emilie apnrit incidemmen dien 
Joe et ses bandits avaient projeté d’assassiner le gar aû 
du phare et de profiter de l'obscurité pour er: 
les récifs, le bateau du Capitaine Sawyer. Le Emi 
imminent qui menacait la vie de son père, rappela e où 
lie soudain à la réalité, et elle courut sur la falais 


e fois 
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Un falot à la main, elle fit des signaux de détresse. Aper- 
Cevant cette lumière inopportune. Gorman se précipita 
… furieux vers l'intrus qui osait faire avorter sa machina- 
tion. En se trouvant face à face avec Emilie, il resta un 
Instant stupéfait et l'étrange fille, profita de la stupeur 

€ son amoureux pour le pousser dans le vide. Son corps 
Vint se briser sur les rochers tandis que peu de temps 
üprès, le Capitaine Sawyer et Howard débarquaient 


Sains et saufs. 
> 
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LA MARCHE DES ROIS : Conte de Noël 


Ce matin-là, le ministre de la police, Fouché, duc 
d'Otrante, n'était pas de bonne humeur. La veille, aux 
Tuileries, l'Empereur avait manifesté un mécontente- 
Ment brutal, parce que la police n'avait pas encore pu 
Mettre la main sur aucun des membres d'une bande de 
Malfaiteurs qui tuaient et dévalisaient, laissant der: 
rière chacun de ses forfaits, comme marque de son 
Passage, sorte de signature, une main rouge, imprimée 
Sur la muraille ou sur leur victime. 

L'Empereur, qui voulait remettre de l’ordre en France, 
Wadmettait pas qu'on se moquât de lui en la personne 
de sa police et le ministre, tout ministre qu'il fût, se 
Courba sous la colère du maître ; il rentra et, dans les 
différents bureaux de son administration, fit une telle 
tempête que, depuis les chefs de division jusqu’au plus 
infime des employés, chacun trembla. 

Au matin, Fouché fit mander le commissaire spécial 
Saugé, en qui il avait toute confiance. 

-Saugé se mit immédiatement en campagne. Il possé- 
dait admirablement la « pègre » de Paris ; il savait où 
trouver tel ou tel bandit, à sa sortie de prison. Il con- 
haissait tous les bouges où pouvait se réfugier un cri- 
Minel aux abois et le choix du ministre était judicieux; 
Seulement, il n'avait fallu rien moins que la colère de 
l'Empereur pour que Fouché consentit à retirer Saugé 
de la surveillance politique où il confinait, pour le lan- 
cer sur la piste des affiliés de la « Main Rouge ». 

Quand il quitta le ministre, Saugé rentra chez lui, 
revêtit une grande redingote de fatigue, salua le buste 
Impérial et s'en alla. 

Ses premières investigations furent heureuses et il 
Croyait bien toucher au but — l'arrestation des mem- 
bres de la « Main Rouge », — quand la grande fête de 
Noël arriva. 

Saugé, le dimanche précédent, avait obtenu de Ma- 
dame la Supérieure des Augustines qu'on lui donnerait 
Dour la fête de Noël la petite Marie-Louise, sa petite- 

le. 

Ce jour tant attendu arriva. Il faisait un joli froid 
sec et Marie-Louise, jolie comme une divine poupée 
dans sa robe de soie à volants, à manches à gigot, sous 
Son chapeau cabriolet, faisait l'orgueil et la joie du com- 
Missaire spécial, dont les yeux brillaient de conten- 
tement. 

La table, servie dans la salle à manger-bureau de la 
Tue du Vieux-Colombier, faisait plaisir à voir : sur une 
nappe bien blanche, entre deux bougeoirs de cuivre, se 


dressait l'arbre de Noël, tout resplendi i 
de fleurettes, de rubans et de ANSE re op dr 

Marie-Louise battait des mains et tout de suite, avant 
que 1 on se mît à fans elle voulut que son père chantât 
en s'accompagnant sur son violon i ë ‘elle 
coumaisaat ee on, un vieux noël qu’elle 

Subitement, un inconnu lui remet un i - 
nant: rendez-vous devant l'hôtel qui ra a “re 
rue Saint-Louis en l'Ile et du quai d'Anjou. 

Saugé, tout en lisant la missive, signée du Ministre 
de la Police, a jeté sur l'homme qui la lui apporte plu- 
sieurs coups d'œil investigateurs. 

se C'est un des nôtres, pense Saugé. 

Déguisant mal sa mauvaise humeur, il ajoute, cette 
fois à l'adresse du porteur du message : : 

— J'y serai. Vous pouvez compter sur moi. 

L'homme s'incline pour un salut bref et Marie-Louise 
reprenant un flambeau, l'accompagne jusqu'à la porte : 
puis elle revient vers son père, inquiète, interrogatrice. 

Elle a raison d'être inquiète et déçue, car le bon papa 
range son violon, décroche sa redingote, son large cha- 
peau, signes certains d'un départ. 

Le quai des Augustins est absolument désert, aussi 
bien que l'endroit précis du rendez-vous. Saugé connaît 
la manière de faire de ses chefs et il sait qu'il doit ren- 
contrer quelques visages amis autour du lieu de l'ac- 
tion ; il s'étonne d'y être seul... Il fit cent pas, il en fit 
cent autres, il patienta, patienta encore ; puis, déses- 
péré, ne comprenant rien encore à cette aventure 
sachant que tout devait être fermé au ministère de la 
Police, il se décida à rentrer chez lui. 

Il y revint le cœur joyeux. 

— Je vais la trouver dormant, se disait-il, et demain 
au réveil, nous allons babiller ; puis je la reconduirai ; 

I1 ouvrit la porte de la rue, monta, entra et fit de la 
lumière. 

La salle à manger était vide. 

— Bon, dit-il, elle s’est couchée. 

La chambre était vide aussi. 

— La mâtine se cache, nous allons rire... 

Il chercha. Personne ! Il appela... sa voix tomba 
dans le silence absolu des pièces désertes et obscures. 
Il allait s'affoler, appeler au secours peut-être quand 
ta JCNRRRRS de papier blanc attira ses yeux sur la 
able. 

Fiévreux, il fit sauter le cachet et lut : 


. La Main Rouge est en possession de ta 
lille, Marie-Louise Saugé. Elle nous servira 
d'otage. A la première arrestation de l'un 
des nôtres, malheur à elle. 

LA MAIN ROUGE. 


Après une épouvantable nuit, le commissaire spécial 
avait disparu ; il ne restait plus en Saugé qu'un père 
douloureux qui s’en alla, par une matinée triste d’un 
lendemain de Noël, auprès de son chef suprême, le 
ministre de la police, Fouché, qui lui remit un sauf- 
conduit. 

Le jour même, Saugé, qui n'hésitait jamais devant 
une résolution prise, fit ce qu’il devait faire. 

Il quitta précipitamment le ministre, descendit le 
raide escalier du quai, quitta sa redingote, son chapeau 
glissa dans celui-ci un carré de papier... ; puis, s'étant 
bien convaincu que personne ne le voyait, remonta très 
vite l'escalier et se perdit dans la foule... ; 

Le lendemain, un inspecteur trouvait les vêtements 
tr et, dans le fond du chapeau, le triste billet 
suivant : 


Désireux d'éviter à ma fille Marie-Louise 
Saugé les mauvais traitements de la Main 
Rouge, j'aime mieux disparaître, 

SAUGÉ. 


Le soi-disant suicide du commissaire fit un certain 
bruit ; puis on n’en parla plus et la Main Rouge con- 
tinua ses méfaits... 5 : 

‘La pauvre petite Marie-Louise, brutalement enlevée, 
la nuit de Noël, s'était évanouie dans les bras de ses 
ravisseurs. Quand elle revint à elle, elle se trouvait, les 
jambes attachées, au milieu de cinq ou six hommes 
au rude Visage, dans une forêt terrible à ses yeux. 

‘Ces hommes paraissaient attendre un messager qui, 
en effet, 
haute : 

— Compagnons, le policier Saugé s'est suicidé. Relâ- 
chez l'enfant à la lisière de la forêt. La Main Rouge. 


arriva ; il déplia un papier et lut à voix 


En entendant cette affreuse nouvelle, la pauvre petite 


Marie-Louise faillit perdre connaissance ; mais l'un des 
bandits ne lui laissa pas le loisir de pleurer celui qu’elle 
avait perdu. ; 

On lui délia les jambes et l’un des misérables l’en- 
traîna jusqu'à 
s'éloigner. 

Marie-Louise, épouvantée, supplia ; mais un geste 
violent la chassa et la pauvre enfant s’en alla droit 
devant «lle. 

Elle serait morte là, la petite Marie-Louise, si. un 
revenant du bourg en 


l'orée de la forêt et lui enjoignit - de 


petit fermier et sa femme 


cabriolet ne s'étaient arrêtés pour voir ce qu'était cette. 


enfant, abandonnée dans la solitude des champs. 

Pitoyables tous deux, ils prirent La petite Marie-Louise. 
La femme l’enveloppa dans sa mante et bientôt le ca- 
briolet s'arrêta dans un petit village caché par un bou- 
quet de bois, à la porte d'une petite maison. 

Marie-Louise fut portée devant la haute cheminée où 
flambait bientôt un bon feu de bûches. La fermière 
trouva la soupe du soir qui mijotait ; elle prit un bol 
de bouillon et le fit boire à Marie-Louise qui reprenait 
vie. - ; 

La pauvre enfant, qui se croyait abandonnée et seule 
au monde, venait de trouver une nouvelle famille. 


DEUXIEME PARTIE 
QUINZE ANS APRÈS 


Fouché, duc d'Otrante, est mort. 

L'Empire s'est écroulé dans les plaines de Waterloo et 
Louis XVIII règne sur la France. 

Marie-Louise Saugé est devenue, à l'ombre de l'amour 

du fermier et de la fermière qui l'ont recueillie, une 
belle jeune fille, jolie comme un cœur, et le brigadier 
de la gendarmerie royale s'est laissé prendre à la 
lumière joyeuse de ses yeux bleus. 

Tout le monde est heureux dans cette petite ferme 
charmante, qui semble rire de toutes ses fenêtres à la 
route poudreuse, et le bonheur semble s'y être arrêté 

pour toujours. 

” Un vieux mendiant, vêtu d'une houppelande, chemine 
sur la route. Il vient de faire toutes celles de France 
et son visage porte les traces d'une fatigue et d'une dou- 
leur presque surhumaines. Il porte sous son bras, dans 


uné gaîne de toile, un violon dont il joue agréablement. 


Ce malheureux, repoussé de tous, chemine depuis 


quinze añs sur les routes de France, à la recherche de: 


sa fille qu'on lui a volée. : È ; 
Aux-environs de Noël le brigadier de gendarmerie, 


“fiancé de Marie-Louise, allait paisiblement au pas de: 
son cheval, inspectant la campagne, tout en caressant 


son rêve le plus cher, quand il vit venir sur la route un 
ee et loqueteux qui se hâtait. Il se porta a devant 
de lui. 

— Halte-là …. Vos papiers ? 
.. Le vieil homme comprit qu’il fallait obéir. Il se fouilla 
et tendit au brigadier une série de papiers qu'il venait 


de voler à un compagnon de route. Celui-ci se mit en 


à Ë : ; il, il 
devoir de parcourir. Mais, au premier coup d'œil, | 


tressaillit. 
— Vous vous appelez Saugé ? 
: — Oui donc ! 
— Saugé, ancien commissaire sous l'Empire % 
L'homme branla la tête et dit : 
— Commissaire sous l'Empire. 

— Ah! Et le brigadier, sautant de cheval, se 
soutenir les pas chancelants du vieux mendiant. ip 
_— Mon pauvre cher homme! Vous cherchiez vo 
fille depuis quinze ans et voici que Dieu vous la T2” 

Venez avec moi, vous allez la voir... 


mit à 


Il exultait. : en 
A tout cela, le vieux mendiant répondait « OU ?: + 
hochant la tête. ou par monosyllabes d'étonnemen 
de joie. + 
Le brigadier le poussa doucement dans la petite © 
mine dont Marie-Louise était l'âme. t de 
La Noël arriva. Tout le pays savait maintenal” 4 
quelle miraculeuse façon Marie-Louise avait l 
son père, et beaucoup de gens y voyaient une int 
tion de la Providence. . sintéres- 
i si faire 


Marie-Louise n'avait jamais connu tant de De qui 
époque 


de ses épousailles. 4 SEE 
C'était à la gendarmerie que dévait avoir lieu 
repas, offert par le brigadier. tre 
Tout le monde était joyeux ; on allait se mois 5 
table, quand on heurta la porte du bâtiment roy4* 
Un gendarme sortit et revint. 
— C'est un pauvre vieux vagabond qui deman e de 
qu'on le laisse coucher cette nuit dans la chambri et 
sûreté. 11 fait un froid terrible, il neige au deh0F 
il est très vieux... cœur 
— Tiens, lui dit le brigadier, qui avait boR n, 
naturellement, porte-lui cette bouteille de vin et ce Péoit 
ouvre-lui la chambre ; -il faut que tout le monde 
heureux ce soir... : HAE 
Tout le monde fut heureux : le souper fut j0Ye ou- 
plein d'entrain. Au dessert, Marie-Louise, qui efois 
venait, alla chercher un violon dont jouait quelq eux 
son père adoptif et, le mettant sur lès genoux De jui 
vagabond qu'elle crovait être son vrai père, €##n 
dit : om 
— Tenez, père, voici un violon ; vous allez m'accon 
pagner et je vais chanter Ce vieux noël provenc 
vous aimiez tant. 
Mais l’ancien mendiant repousse le violon. sont 
Je ne sais plus, ni le noël, ni rien : mes doigts”. 
trop vieux, ma mémoire est partie. 


à 
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2 ‘in- 
Ce refus surprend tout le monde, mais personne D on 


siste ; on plaindrait plutôt le vieillard ; seuleme 
prie Marie-Louise de chanter le vieux noël que 
connaissent, car c’est l'air favori de la jeune fille. p l 
Marie-Louise commence, soutenue à voix passe 
les autres convives : mais tout à coup, au mi ; 
second couplet. : était, Jui 
Dans la Chambre de sûreté, Saugé, car C'é su n- 
cette fois-ci, a obtenu que le gendarme lui laisse nde et 
terne. Il a eu un morceau de pain, un peu de er 
une bouteille. C'est également un peu fête pour. sa 
Mais voici qu'au moment où il s'enveloppe da 
couverture, un chant parvient jusqu'à lui. 
De.grand matin. aît 
Il prête l'oreille... C’est bien cela. Il le cons jour 
vieux noël de Provence ; ne le chantaïit-il pas 
même où Marie-Louise lui fut enlevée? 1 rend 
Alors, sous l’'empiré de tous ces souvenirs, per 


tous 


de à Ce 


ce. 


… Son violon et le voici qui accompagné les chanteurs qu'il 
à re voit pas... 
Les convives se ‘sont tus. Ils prêtent l'oreille... 

— Qu'est-ce que cela ? dit le brigadier. 

— Ce ne peut être que le vieux vagabond à qui nous 
&Vons offert la chambre de sûreté ; il avait un violon. 
 — Allez le chercher, dit Marie-Louise. 

Le brigadier corrobore d'un signe de tête à l’ordre 
— donné par la jeune fille et bientôt le vieux mendiant 
. Est introduit. 

On Jui fait place juste en face de celui qui passe 
… Pour être le père de Marie-Louise. 
Alors le vieil homme, en regardant son voisin de face, 
à un sursaut. Il jette son violon plutôt qu'il ne le pose 
et il saute à la gorge de celui qui l’a reconnu. 

— Voleur ! Rends-moi mes papiers. 

On se précipite, on arrache le misérable des mains 
Véngeresses de Saugé et on l'interroge. Il avoue. 

Alors Saugé reconnaît sa fille, et ces deux êtres, si 
… longtemps séparés, tombent dans les bras l'un de 
» l'autre. 

“ Le malheureux avait perdu sa fillette, une nuit de 
Noël ; c’est une nuit de Noël qu’il la retrouve, quinze 
… Ans après. ; 


LA MARIQUITA 
Drame en 5 parties et 60 tableaux 


l Le banquier Girel ruine l'industriel Robertson, par 

“Suite de la jalousie qu'il a éprouvée en voyant le fils de 
Dhertsen lui être préféré en mariage par une jeune 
; e. 

‘13 à Le vieil industriel ne veut pas survivre à sa ruine et 
— Sè tue. Le fils de Robertson jure de se venger. Malheu- 

» Tusement, on apprend son naufrage en mer. 
| Vingt ans après. — Il a .eu une fille, danseuse, qu'on 
… Appelle la Mariquita. Le fils du banquier Girel la ren- 
d Contre et s'éprend delle. Le banquier, ayant appris 
amour de son fils pour la jeune fille, s'oppose à ce ma- 
- liage et plutôt que de supporter les insolences du ban- 
F Her, la jeune fille préfère partir pour un pays éloigné : 
- € Transvaal. 

Au Transvaal, la jeune fille retrouve son père, au 
… Moment où celui-ci (sauvé du naufrage il y a vingt ans) 
… lient de conquérir une mine d'or. 

De retour à Paris, Robertson, qui a vécu pour accom- 
Plir sa vengeance, se présente chez le banquier Girel, 
“près s'être rendu méconnaissable et lui donne une 
… rie de faux renseignements, l'engageant à des spécu- 
… Mtions sur des mines d’or qui entraînent le banquier à 
“Sa ruine. Mais l'amour des deux jeunes gens triomphe 
…€S deux ennemis. 


LÉONCE AUX BAINS DE MER 


| Léonce est aux bains de mer, loin de sa femme An- 
“ Rèle, retenue auprès de sa mère qui souffre d’une crise 
de rhumatisme aigu ; et, ma foi, Léonce prend le temps 
dVec assez de bonne humeur, car il est splendide et la 
Solitude, pour le moment, me lui pèse pas trop. Il 

Songe qu'il a rencontré une jeune et jolie femme, des- 
Cendue au même Palace-Chrystal que lui-même. Il 
Sest enflammé pour cette étrangère et les choses ne 
Vont pas tout à fait seules, si la dame ne recevait une 
“lettre de son mari, retenu à Paris par des affaires de 
Bourse, la hausse des blés. Elle accepte de lier conver- 
. Sation avec Léonce et celui-ci, pressentant qu'il mènera 
… bien cette aventure, écrit à sa femme pour l'encou- 
“lger à rester auprès de sa mère, et à la soigner avec le 
—Dlus absolu dévouement. Mais Mme Léonce n'est pas 
dupe ; elle prend le train et vient voir ce que fait son 
…Volage de mari. Elle trouve dans sa chambre une 
harpe, des gants, différentes choses qu'il a dérobées 
… DU qu'on lui a confiées. Elle comprend, va à la plage et 
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aperçoit Léonce fiirtant dans l'eau avec une jeune 
femme. ! 

La hausse des blés étant arrivée à son point culmi- 
nant, Harry, qui est l'époux de la jeune personne que 
courtise Léonce, arrive à Dinard. Il cherche également 
sa femme et la trouve en train de se baignér avec un 
gros monsieur qui lui apprend à nager. En voyant son 
mari, la jeune femme lâche Léonce et court se jeter 
toute mouillée qu'elle est, dans les bras de celui qui 
arrive. Ë 

Léonce revient confus. Dans sa cabine, il ne trouve 
plus que son chapeau de paille et sa canne. Il est done 
obligé de se rendre dans cette tenue, en peignoir, en 
chapeau de paille, une canne à la main, jusqu’à son 
hôtel, où il trouve alors la raison de cette disparition 
sous la forme d'un petit billet ainsi conçu : je 


Complet de voyage et billet de retour Paris 
Saint-Lazare, où je vous attends ce soir 
cinq heures. 

ANGÈLE. 
Note hôtel payée. 


Angèle, c'est Mme-Léonce. Et le pauvre garcon re- 
prend le chemin de Paris, en Songeant à ce que son flirt 
qui lui a rapporté si peu de bénéfice, va lui coûter de 
chagrin et de peine. En effet, à son arrivée, Mme Léonce 
le change en infirmier et l'oblige à soigner sa mère 
laquelle est une personne très exigeante. “ù * 


LES ÉTRENNES DE BOUT DE ZAN 


C'est le jour de l'an. Bout de Zan a reçu des étrennes. 
Son papa lui a apporté un magnifique tigre qui bondit 
rugit.. et dont il se sert pour effrayer la bonne. ’ 

La tante Euphrasie, quincaillère à POnt-à-Mousson, a 
fait exprès le voyage de Paris pour apporter à Bout ‘de 
Zan des étrennes utiles, lesquelles consistent en une 


trousse de menuiserie, marteau, clous, vrilles, tenailles, 


tournevis et vilebrequin. 

Bout de Zan n'a rien de plus pressé que. de faire 
immédiatement une application pratique en se servant 
des outils qui lui ont été confiés. 

Il fait un trou au plafond de sa tante, au-dessus de la 
tête decette dame et lui fait ainsi couler, goutte à goutte 
le contenu d'un encrier sur le visage. j 

Ceci étant terminé, Bout de Zan se rend dans la cui- 
sine planter des clous pour accrocher les casseroles et 
satisfait de son travail, en attend des félicitations. Son 
père, sa mère ainsi que sa tante, survenus pour lui: 
reprocher son premier méfait, le trouvent occupé à cette : 
besogne : « Veux-tu m'arracher ces clous ! Tu n'es pas: 
honteux d'abîmer ce mur ! », dit le père. On arrache les. 
clous et Bout de Zan, ayant mal calculé la pose de 
ceux-ci, à crevé en plusieurs endroits la conduite d’eau. 
Ce. qui fait que ses augustes parents, sa mon moins 
majestueuse tante, et la bonne, et lui-même, sont copieu- 
sement aspergés. 


LE PETIT MORIN : Panorama en couleurs 


Depuis .Montmirail jusqu'à la Ferté-sous-Jouarre, le 
petit Morin coule, encaissé dans un val étroit que suit 
le chemin de fer. C'est dans cette partie de la rivière, en 
Seine-et-Marne, qu'ont'été pris les remarquables clichés 
qui composent ce film. 

A voir cettejolie rivière au cours tranquille, bordée de 
ravissants paysages, on ne se douterait pas qu'à cer- 
taines époques, elle est sujette à des crues redoutables 
qui gonflent démesurément le volume de ses eaux et 
font, par contre-coup, monter d'une façon redoutable le 
niveau des eaux de la Seine. 

Ce film, très remarquablement colorié, se recom- 
mande par la façon très artistique dont a été traitée 
là prise de vue des clichés qui le composent. 
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Les ÉCRANS nitalisés 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU ÀA CE JOUR 


ILS AUGMENTENT 
LE RENDEMENT 
1 LUMINEUX 50160 1h 


et diminuent d'autant 


Îa dépense de courant, 


C’est aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
ne disposent pas d’une lumière puissante 


(== sopsnss) 
ÉTABLISSEMENTS 
_J. DEMARIA 
MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


ecéséescesescesceseeces 


a 


LE HAUT-FOURNEAU : Documentaire 


‘ Le « haut fourneau » continue l'intéressante série de 
la métallurgie du fer par l'étude de la transformation 
du minerai en fonte, qui est la première phase de l'in 
dustrie du fer. . : 
Un film précédent, la « mine souterraine », $€ ter” 
minaïit par la vue du train spécial avec ses immenses 
wagons de 60 tonnes, emportant le minerai Join de j 
mine. La première vue du film que nous présentonf 
aujourd'hui nous montre l'arrivée du même train is 
l'usine. Puis voici une étude comparative des différen à 
modèles de hauts fourneaux : l'ancien d'abord qui es 
peut-être le plus connu. ï 
Le minerai est mis en wagonnets, lesquels sont mor 
tés par ascenseurs aux passerelles de chargement. Là, 
par d'ingénieux mécanismes de traction à chaînes, 
wagonnets sont dirigés vers les « gueulards », prêts à ses 
absorber le contenu. Deux hommes poussent le west 
jusqu'aux cônes de chargement et en font basculer 
contenu. . 
Une série devues bien suivies font comprendre cla 4 
rement tous ces mécanismes, ainsi que ceux des Rire 
mes de récupération des gaz, d'échauffement et de S2 LA 
flage des courants d'air destinés à activer la combu 
tion ; puis on arrive à l'étude des opérations de cou ot 
Lorsque la partie inférieure du fourneau — le cree 
— ge trouve rempli de métal fondu et avant la cou à 
de fonte proprement dite, on laisse écouler le « laitier 
cette masse fluide qui surnage sur la fonte formée 
les impuretés qui accompagnent le minerai. son 
Un jet d'eau froide est projeté sur ce laitier en fus! 
pendant sa coulée, et le produit blanc, granulé COTE 
du sable, est recueilli dans des wagonnets et er 
dans la fabrication du ciment, des briques, tuyau# #3 
On procède ensuite à la coulée de la fonte. De 
vriers énfoncent à grands coups de « ringard », le d'un 
pon d'argile qui ferme le trou de coulée et tout srbe 
coup, le métal blanc, éblouissant, jaillit dans une Ent 
d'étincelles, accompagnée de vives projections, fais 
songer à quelque fantastique feu d'artifice. + de 
Ce film, dont les qualités photographiques, son sque 
premier ordre, présente un intérêt et un pittore® 2" 
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éowe] Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST Ce 


APPAREIL PRISE DE VUES 


avec fonau automatique, toutes pièces interchangeables 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 
avec débrayage automatique éléctrique ou mécanique 


Patelurmes panoramiques et Verticales 


sans trépidations 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 
COLLEUSES, BROSSEUSES 


MATÉRIEL oe DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, SC, etc. 


Installation complète d'Usines 


Etude et Construction de Machines Cinématographiques 


pour Procédés spéciaux 


Catalogue envoyé franco sur demande 
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«“ Le Courrier Cinématographique 


9 


Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C’est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder. 


Abonnement : 


France 25 francs par an. 
Etranger 30 francs par an. 


———___ 


ER ——_—— 
CTI 
DRE RER EE TRE 


BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement belge, le 6 novembre 1913. 


260.465. — Draux (G), Bruxelles, avenue Milcamps, 40. 
— Nouvelle machine pour la photogravure chimique. 


260.377. — Pasztos (B.) et Société Immobilière, Com- 
merciale et Civile, Paris, avenue Ledru-Rollin, 71, et bou- 
levard des Capucines, 8. — Catalyseur inaltérable pour 
réactions photochimiques. 


260.475. — Auger (F.-V.-E.-M.), Paris, rue Mathurin-Ré- 
gnicr, 8. — Procédé pour la fabrication de plaques photo- 
graphiques dites plaques luminographiques. 


260.109. — Ronssin (I.), Paris, rue Oberkampf, 45. — 
Perfectionnements au matériel pour la manutention, la 
mise en place dans les appareils photographique et le dé- 
\eloppement des plaques et pellicules sensibles. 


260.228. — Weck (H.) ct Weck (T.). Uccle, rue des Cha- 
lets, 15. — Procédé de fabrication de planches d'impres- 
sion lithographiques par la photographie. 


.260.645. — Colardeau (L.-J.-E.), Paris, rué de Nava- 
rin, 13, et rue Mélingue, 25. — Procédé et appareils pour 
l’oblention et l'observation d'épreuves stéréoscopiques sur 
bandes pelliculaires. 

Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 


Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & Co, à Anvers, 
rue Saint-Jean, 70. 


MARQUES DE FABRIQUES 


Marques publiées en octobre-novembre 1943 


ALLEMAGNE 
PHOTOGRAPHIE 
Bx. — W. Büxenstcin, Berlin. kt 
Neurolint. — Berlin, Neuroder Kunatanstalten BEN 


Ges., Berlin. 
Kussco. — Richard Fürst et Co, M. g. b. H,. Berlin. 


, S, 
Aceloid. — Société des Etablissements Pathé Frère 
Photographe et Cinématographe, Paris. 


Welt. — Bial et Freund, Breslau. 

Helomar. — Boigtländer et Sonn Akt. Ges., Berlin. 
PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 

Edel Verlag. — Albert Renfeld, Dresden. 


CINÉMATOGRAPHIE 


Cok. — Compagnie Générale des Etablissements pal 
Frères, Phonographe et Cinématographe, Paris: 


hé 


MACHINES PARLANTES 


: Hs 
Odeon. — International Talking Machine Ce, M: b. 
Odconwerke, Berlin. 
Aïligas. — Bcka-Record Akt., Ges., Berlin. 
Allurt. — Dacapo-Record Ce, m. b. H., Berlin el: 


Kur pf Piatte. —- Polyphon-Musikwerke AktiengC 
schaft Wahran. 

Lilaphon. — Polyphon Musikweerke Aktien 
Bayren. 


gesellschafl 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Mendel 


Constructeur breveté en tous pays 


N CINÉMATOGRAPHE a — 
10 & 10%, Boulev. Bonne: Nouvelle + PARIS 
TÉLÉPHONE: 213-II do TÉL.: PHOTOCINÉ 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 

M®° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, À Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 

B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille. (Nord). 

Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 

Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 

(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 


miques). 
Cheîfs d'Orchestres 
Bozzi, 48, rue Rochechouart, Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
PB: Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII:). 
Marius Cattin. Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci, 62, rue de Turenne, Paris. 


; Appareils Cinématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 

Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 

Paris. 
Mende], 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 

baix, Nord, 

x î Galicots 

Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue plate Paris. 


. Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge. Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


; Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
Maggots C* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire, Tel. 952-93. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 41, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 


5 Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Pope Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Literaria Films, Agent général: E. HÉBERT, 44, rue 
Favait, Paris, telégr. Litheb. Télep. Louvre 26-35 
Mendel, 10 bis, boulevard Éoime Nouielle Paie. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin. 
47, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Lt > 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cines et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 

Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137,r Lafayette, Paris, 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 18, 

boulevard Beaumarchais, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire, Tél. 952-93. 


Imprimeurs 
Barroux, 58. rue Greneta, Paris. Tél. 266-64, 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas el cirques. 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Marliyrs, Paris. 
Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-353, 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 2l, rue du Faubourg-du-Temple, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8. rue Bayard. Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Rouchy et Joannot 31 Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
PARIS Cinématographique, 58, rue de Paris, 
a Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Union Eclair [ocation, 12, rue Gaïllon, Paris 
Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Ce tral Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 
Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs. Paris. 
Lileraria Films, Agent général : E. HÉBerT, 14, rue 
Favart. Paris, telégr. Litheb. Télép. Louvre 26-35. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebevre, 64, Orfila, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à67, rue Grange-aux- 

Belles, Paris (X:°). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria 35 rue de Clichy 
Paris. 6 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci* Industrielle d’Optlique, 3, r. Dieu, Paris. 


Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. GU, rue Botzaris, Paris. Ger 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St? 

vais Seine. 

Orgues : 

Gasparini, 11 et 19, Rue de la Véga, Paris { 

(téléph. 935-20). 

Poste Oxydelta 

Etablissements J. Demaria, 35, rue d 

Paris. 


XIl°) 


e Clichy 


Tickets à souches 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baigne 
Spécialité de tickets numérotés pour 
Ventilateurs à 714533 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 145- 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-23. 


Appareils de Synchronisme 
Mende), 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Secours contre l'Incendie fi 
Travaux Cinématographiques à faç0 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Ada1» 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas f 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 !! 
Ordener, Paris. 
Architecte spécialiste . 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 


Électriciens nu 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinéma 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy. Paris. 
Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 9,5, faubourg Saint-Martin, Paris. Pié® 
détachées de tous systèmes. 
Réprésentant 
location, vente et achat de films, : 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergè.e, Paris Téléph 
Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Paris. 
Sociétés Cinématographiques diverse 
et Syndicats nÉ 
Chambre Syndicale Française de la Cinémato8! 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. #46 
Syndicat de la Presse Cinématographid®” 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. : 8ma$ 
Syndicat Français des Directeurs de Ciném#” 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 1m$ 
Syndicat des loueurs et Exploitants de sl 
Cinématographiques et des Industries qui :e 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Cala 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. nie: 
Fédération Internationale de la CinématograP" ; 
Siège social provisoire : 499, rue Saint-Mart®: 


ur, Paris, 
Cinémas: 


Paris 


re- 


paris: 


Paris, France. le- 
Union Amicale du Cinématographe, 26, bou 
vard de La Villette, Paris. ouc- 


Association Belge du Cinema, 15, place Br 
kère, Bruxelles. A ZOÉ 
Syndicat des Exploitants de la Côte d’AZ0” 
3, rue Paganini, Nice. de 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, ruê 
l’Arbre, Marseille. 2048 
Union Professionnelle des Exploitants de cinéme), 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgique. 
Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud-Ouée 
Café Albrighi, boulev. de Strasbourg, Toulo 
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AVIS IMPORTANT 
AUX ANNONCIERS DU “ COURRIER ” 


Etant donnée l'extension toujours 
plus grande du “ Courrier ” et les 
obligations matérielles qui en sont 
les conséquences naturelles, il est 
absolument indispensable que nos 
annonciers tiennent compte des 
délais nécessaires à lacomposition 
et aux tirages de leurs annonces: 

Le texte des doubles pages devra 
être apporté au “Courrier” le lundi 
avant 5 heures. : 

Le texte des pages simples ne 
Sera reçu que jusqu’au mardi à 

heures. : 

Passé ces délais, quelque soit 
le désir que nous avons d'être 
agréable à nos clients, NOUS N’ACG- 
CÉEPTERONS PLUS AUCUN ORDRE. 


Il est bien entendu qu'il s’agit là 
des tirages en noir, et nos annon- 
Ciers ne doutent pas que les tirages 
de fantaisie, en une ou plusieurs 
Couleurs, nécessitent un travail 
blus délicat et des délais d’exé- 
Cution plus longs: 

Les pages en couleurs ne seront 
exécutées qu'’autant qu’elles seront 
commandées la semaine précé- 
dente, Et nous prions instamment 
nos clients, qui sont tous attachés 

la prospérité commune, de tenir 
Compte des indications que nous 
eur donnons d’une façon défini- 
tive. GC. L. 


va de Se de We We Je Je we de Se ve Se We Ve 
RÉRRERERÉARTÉNIRIRERFEARXE 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
Que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
être retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
Suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Îl ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
Ou de la dernière bande d'adresse du journal 
Pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
lnsertions gratuites. 


Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront ell aucun cas retournés. 


IS Mile Montas, entreprise de coloris à la main, 
COLOR 9, rue Saint-Sulpice, Paris. (30) 

EURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
PLUSI férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S’adresser au Siège Social de l «Union Amicale du 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19%, (36) 


BINÉMAS - CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 


Paris ou grandes et belles Villes de Ban- 
lieue, Province et Etranger, Villes d’'Eaux 
et Bords de la Mer. 


Depuis 10.000 ïir. jusqu'à 400.000 ir. 


Aïfaires sérieuses recommandées et de 
{er choix, laissant beaux bénéfices. 


adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil 


Directeur du “Guide des Affaires ’”, 7, Boulevard St-Denis 


A to once ee 

IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven- 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
(EPL LR Tr Pr EN 
2 a + : 4 À y ]1l q 4 ; FA 

ON DÉSIRE #"‘spontle 190.000 francs. Bertre au 
Courrier, J. L. (42) 


L demande des correspondants 
ÉCLAIR-JOURNAL possédant un appareil de prise 
de vues, dans les villes suivantes : Troyes, Dijon, Clermont- 
Ferrand, Valence, Pau, Epinal, Montpellier, Lyon, Bordeaux, 
Perpignan, 114 bis, avenue des Batignolles, Saint - Ouen 


(Seine). (48) 


PRE TDR AR ER rs LS 
r S PRESSÉE A vendre à Nice par 
AFFAIRE TRE suite de dissolution 
de Socicté, un plateau de prise de vues cinématographiques, 
quelques accessoires et petite automobile. Le plateau est situé 
sur la promenade des Anglais prolongée. Trés belle exposition, 
premier jour; abrité du vent par les bâtisses qui l'entourent. On 
céderait le bail donnant droit à 6 pièces. Prendre adresse au 
Journal. (51) 
associés pour monter très bonne affaire 
JE CHERCHE Cinéma, dans ville de 120.000 habitants, 
actuellement sans établissements sérieux. Pour tous renseigne- 
ments, écrire: E. Béjai, Poste Restante, Hautmont (Nord) (51) 
A TS ERA TN ER RE 


£ acheter d'occasion: Films scientifiques et 
ON DÉSIRE instructifs en bon état, de même que sujets 
concernant l’agriculture. Offres à la Direction du Théâtre Lumen, 
à Lausanne (Suisse). (51) 


EE ———————————— 
S E Fair TK; 
J'ACHÈTE CINÉMA re de Chiens, Pants, O1) 


So dat ee org pt ARR Se RE Een Er EE AN 

NDE des Représentants à la commission. 
ON DEMA S’adresser à l'Industrie Cinématlogra- 
phiqne, 46, rue du Château-d'Eau, Paris. (51) 


t ] d’ ra » électrici s 
ON DEMANDE Féférencer Ecrire A. M. au Courrier. (61) 
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CINÉMA 1:200 places, dans ville de 20.000 habitants, à 150 ki- 
12 4 -Jlomètres de Paris, sans concurrence, il cst seul. 
Véritable occasion à enlever de suite. Prix demandé 20.000 fr. 
Piazza, 7; boulevard Saint-Danis, Paris. (51) 


CONCERT Jolie Banlieue, 700 places, superbe salle avec 
VA | belle scène, loyer exceptionnel de 2.400 fr. af- 
faires 80.000 fr., frais généraux 30.000 fr. À enlever avec 30.000 fr. 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (61) 


CINÉMA-BAR Très bicn installé, l'établissement du 
: A bar a coûté 20.000 fr. Long bail, loyer 
6.000 fr. Bénéfices nets 20.000 fr. avec 30.000 fr. Piazza, 7, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. (51) 


\ Dans jolie ville sur bord 
CINÉMA-BAR-SKATING de la Hé la plus belle 
plage, salle pouvant contenir 1.200 fauteuils, immeuble monu- 
mental, la salle à 500 mètres carrés et 10 mètres de haut. La 
piste est en asphalte. Affaires 70.000 fr. Bénéfices nets 20.000 fr. 
Prix demandé 35.000 fr., y compris matériel. Piazza, 7, boule- 
vard Saint-Denis, Paris. (51) 


CINEMA-CONCERT 1.400 places assises, tenu par le 
: bi vendeur depuis 11 ans, l’instal- 

tion a coûté 100.000 fr., loyer 8.500 fr., bénéfices nets 50.000 fr. 
avec 50.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (51) 


24 FR poste Blériot, c1oix de malte, bain d'huile, carters, 
- é “ lanterne arc, table, parfait état. S’adresser au 
Courier. 51 


ON DEMANDE à acheter régulièrement, films négatifs, 
développés ou non, de : Industrie. 


Commerce, ckç. Faire offres à Edmonds, 80, Woodville Road, 


Cardiff (Angleterre). (61) 
A LOUER tout installé, de suite, Cinéma confortable, 
ÿ Paris. S’adresser: Darigère, 37, rue de Chabrol, 
Paris, (51) 
OPÉRATEUR prise de vue et projection, demande place. 
Ecrire M. Millet, 23, rue de Grégoire, 

Paris. (51) 


ON DEMAND un opérateur intéressé, disposant d’un 
’ E petit capital, pour théâtre Cinéma. De- 
ville, bureau 116, Paris. 2 (51) 
COMMANDIT I de 15.000 fr. est demandé pour 

7: A RE Cinéma,exceplionnellement situé, 
entièrement garanti. Deville, bureau 116, Paris. (51) 


à s . \ . 
ON DEMANDE fauteuils à bascule d’occasion , rem- 
bourrés et ordinaikes. Faire offre, avec 


photo si possible : Modern-Cinéma, 86, cours Berriat, Gre- 
À (4 


noble. 8) 
à 

ON DEMA DE de suite un bon pianiste avec réper- 

| N toire. S’adresser le so: au Cinéma de 

la Villette, 7, rue de Flandre, Paris. (48) 


DEUX SUPERBES CINÉMAS-THÉATRES 


situés dans quartier des plus populeux, installation très 
luxueuse : 

Le 1er a 750 places, affaires 130.000 fr., bénéfices 60.000 fr..; 

Le 2° a 1.200 places assises, 10 musiciens, 10 contrôleurs, etc., 
fait 2.500 fr: de bénéfices par semaine. 

Les deux établissemenis pour 400.000 fr. comptant. Pour 
renseignements, s'adresser chez M. Piazza, 7, boulevard Saint- 
Denis. (47) 


A bénéfice net 40.000 fr. 
CINÉMA DE 1 ORDRE à vendre à Bruxelles. 
S’adresser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 
renseignements. Traite directement. (45) 


RE RE LA 2 PR pt re MO PA RP OS 
A VENDRE cinq grandes roues de séchage, mon- 

4 iées sur billes, occasion, très bon état, con- 
tenance : 400* mètres de films chaque. S’adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaillon (46) 


A VENDRE occasion : grandes cuves tôle galvanisée 
pour lavage des films. S’adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaillon. ; (46) 


É no m- 
OCCASION RARE 290 Paques à saphir 
rendant la ON RAR qe due DL orchestre, à 


vendre dans de bonnes conditions. S’adresser pour l'entendre 
au n° 57, rue Montorgueil, Maison Bouloc. ( 


A VENDRE occasion 30 cuves plates en grès PO 

développement de films pour cadres méta!" 
ques horizontaux. Très bonne occasion. S'adresser au Fes 
Revue, 12, Gaillon. (46) 


PA 
NOTICES ILLUSTRÉES 22", f"énpense. 
L TREÉES absolument indispens®” 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse CE ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris: La) 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. ( 


FAUTEUILS-EXCELSIOR et 
tr Ge à M. Joutel, agent, 18, boulevard Beaumarchu 
aris. k 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution de 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corres” 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


A VENDRE de suite un lot de 149 fauteuils à bascule & 

40 strapontirs, 2 arcs à courant continu à 
2 alternatifs, une cabine réglementaire, 1 transformateur ns 
voltage de 110 v. alternatif” en 70 v. alternatif, 1 poêle, pharé 
grand modèle. S’adresser au Cinéma Bosquet, 83, avenue 149) 


quet, Paris: 
près Luxembourg, ravissante salle, luxue 
I ‘jentèle 


CINEM ment décorée, 350 places, bar, belle center 
Bénéf, nets 18.000 tr. Pour une cause toute particulière, (49) 


ver pour 8.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. 


CINÉMA Arc-de-Triomphe, grand luxe, clientèle riches 
grand hall avec bar américain, entrée mag” 
fauteuils, loges et promenoir, mot. dynamo, transform. insl. : 
re ordre. Bénéf. 55.000 fr. avec 80-000 fr. Bellan, 39 bis, rue 49) 
Châteaudun. (& 


CINÉMA sans concurrence dans jolie ville à 2 h. de Pare 
loyer 1.500 fr., 700 places, moteur dynamo, Ben 


nets à placer 10.000 fr. avec 20.000 fr, Bellan, 39 bis, rue (49) 
teaudun. is 
excellent quartier ce 
CONCERT MUSIC-HALL grande avenue, tres P : 
puleuse, véritable bonbonnière, 1.100 places, salle magnif, : 
scène, loges et galeries. Bénéf. nets 50.000 fr., à céder avec 70. 49) 
Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. ( 


r É MA situé dans le quartier le plus populeux de FA 
CINE 650 places, on peut faire 1.000 fr. Très penees 
çade, vastes dégagements, appart. confortable de 6 pièces. Bét 


nets 45.000 fr, justifiés. On traitera avec 35.000 fr., forte) 


S’adresser à M. E. Bellan, 39 bis, rue de Châtcaudun F 
A céder 
EXCEL. AFFAIRES À PROFITER 5: 


1 bon pet. Ciné, bénéf. env. 8.000 fr., 1 autre Ciné, Skating à. 
Prov. av. 9.000 fr. Plusieurs établiss. pr voyager, de Cinés» 3 30. 
tres, Cirques, Panoramas, etc. 1 sup. salon neuf 4 mêt. SUT Ciné. 
Divers aut. Décors, rideaux de scène. Tentures. Postes de : 
Lampes à are, divers marques à charb., converg. et a 
Machines et Moteurs de toutes forces. Fauteuils à basC 
bricat. soignée, prix défiant toute concurrence. Banquettes: Jusi- 
d’excel. films à 10 cent. 1 orgue Fouc-Gasp, av. gde façade. bts 
autres orgues dep. 100 fr. 1 Ecran Lumen 2 10 x 1 60 — mr 
pour réponse à MM. Brocheriou et Ci, 137, rue Lafaÿ® 9) 
Paris. 5 


ON DEMANDE un associé pour nouvelle création 

néma, Banlieue. Très belle situa 
avec apport de 7 à 8.000 fr. Très sérieux, agences $ 
Ecrire aux initiales P. F., Bureau du Journal. 
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LES 


HOUVEAUTÉS 


Présentées les 15, 16 et 17 Décembre 1913 


PRIS TRS SDS L TESTÉ PSC O SCC LE LE 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


 LIVRABLE LE 2 JANVIER 
Eclair. Le système du D: Goudron-et du professeur 


Plume; dr., 1 aff...........ss.ssssessese 460 

me Gavroche, marchand de parapluies, Com. aff 131 

—  Pélerinage des Bouddhistes, docum........ 137 
Elko; Harakiri, dr., 1 Aff.......ssssessss.sesssee. 700 
È Inérva. Le sursis, vaudev., 1 aff................ 980 
clipse. Le marchand de marrons, dr., 1 aff....... 608 

: Le lac de Genève, pl.air...... ARS ete eee 95 
Mono-Fiim. John retrouve ses amis, COM......... 150 
tanderd. Papa est chez l'histro, com............. 175 


a —_— EE 


Compagnie Générale du Cinématographe 
M. L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


LIVRABLE LE 2 JANVIER 
Nordisk..La princesse Spinarosa danse, dr., 3 aff... 10 


rex: Pour une femme, coméd., 1 aff............. 27 

c: F. A. La Vendée pittoresque, pl. air............ 112 

ricks. De la bonne besogne, COM. ............... 163 
LIVRABLE LE 30 JANVIER 

Lubin. Le brigand repenti, coméd., 1 aff. ......... 309 


= ———_——_—_—_—_—————————— 2 


Sociéta Italiana CINES 
(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin 
Télégr. : Cinesital Téléph. : Louvre 20-25 


LIVRABLE LE 2 JANVIER 


Clnès. Cadeau de noces, dr., 1 Aff................. 688 
—  Une.leçon, coméd., 1 aff. .................. 297 
— Le patron de Bidoni, coméd., 1 aff,......... 349 
—  Patachon gazier, com., 1 aff................ 125 
— Marseille, panoram...............e....e... 79 

————— ———_—— 

COSMOGRAPH 
M. BRETEL 


7, Rue du Faubourg-Montmartre 
Téléphone : CENTRAL 33-17 


LIVRABLE LE 20 DÉCEMBRE 


Cosmograph. Rivalitéde Pêcheurs,dr.en2p.,1aff. 385 
ea 2951 


$nob en vacances, com., 1 aff. ..... 
— Un jour, de gloire, coméd., 1 aff..... 210 
— La Phrygane, scient............... 112 


St : RES RAGE 
; … M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 


LIVRABLE &E 2 JANVIER 


Pasquail. La porle ouverte, dr., 1 aff. ............ 910 
= Polidor manque d'instruction, com., 1 aff. 173 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 2 JANVIER 


Edison. Le vase grec, fant.............. DÉRENT 295 
ue PACas te RAR EME eee ane 630 
— Le danger des mouches, docum........... 115 
—. Le naufrageur, dr... ORAN IE EU TA 315 


Union des Nouvelles Marques Cinématographiques 
Représentant : M. HARRY 
22, rue Baudin 
Téléph. : 100-03 


Harry. Le sosie ou le mandat d'arrêt, dr., 2 aff.... 739 


LITERARIA-FILMS 
Agent Général: E. HÉBERT 
14, rüe Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-63 


LIVRABLE LE 2 JANVIER : 
Literaria-Films. Quand le cœur parle, coméd. 


De Due LI VAE V 0 RUN SEA Une A OA C RS EE 365 
Série Tanagra. Le rideau tragique, dr., 1 aff.... 850 
Hilar. Narcisse et la poupée merveilleuse, sc. com.. 280 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 2 JANVIER 


Ambrosio. Oh! Quelle aventure, coméd., 1 aff.... 313 
a Province de Madrid, pl. air......... it A07 
_ Erreur:atale dr, Hat n 274 

2 La tour des vampires, dr. sous la révo- 
MON AS PAÎT MN An er et 858 

Selig. Le bâlon de vieillesse, path. très : 
— Un beau match, com., Ro D 
— Le Matterhorn, pl. air LA RNCS A NUE A de 89 
LIVRABLE LE 19 JANVIER 

Svea-Fiims. L'hiver en Norvège, pl. air,......... 102 


EEE 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 


LIVRABLE LE 2 JANVIER 
Keystone. Le pare des soupirs, com........ AU 


100 
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Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 32-79 


Série Artistique Suzanne Grandais. La torpille 


cériennedr Ode a ne a Dane 850 
La petile endiablée, joué par le célèbre Henny 
PORC ACOME CON AS RE M NN 830 
Une tempêle sur un crâne, com., 1 aff......:........ 158 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 16 JANVIER 
Biograph. Le slratagème du détective, dr., 2 aff.. 328 
— Une erreur compr ometlante, splend. 
COMÉTEND A RE NE er anne 313 
—— Où est bébé, COMENT RATE REA 134 
Kalem. La contr ebandière, dr. DAT AMAR INNERE 318 
== Le cœur parle à tout âge, pathét. sensat., 
Jouépar 2'enfants, Jia ce CARE 247 
Père et fils, dr., 2 AR AUDE re pau 317 
me  Léessaÿer muet, dr, 3 aff... 500, 315 
— Brces/dévilesse /Ccom:, d'aff..inre 191 
UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 
LIVRABLE LE 2 JANVIER 
Eclair. Mademoiselle Cent Millions, dr., 2 aff....... 1210 
— La mauvaise langue, coméd............... 215 
— Le slratagème de Gontran, com., 1 aff... 215 
Savoya. Satanella, dr., 1 aff...................... 912 
THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 2 JANVIER, 
Vitagraph. L'amour d’un lâche (I et Il), dr., 1 aff. 620 
Les querelleurs, coméd. com., Tail 030 
— Qui trop embrasse, coméd. bouf., 1aff. 314 
Œ Dévouement de Ginette, pathét., iaff.. 306 
ES Pour les beaux yeux de la fermière, 
COMÉLIDUE I ANA MER ARE TRR ESC 275 
FS Fils maudit, trag., LAN MS A 
— Cartes rouges, CE VA DE NT A TR REA ts 200 
Agence Moderne Cinématographique 
8, rue de la Pépinière 
LIVRABLE LE 2 JANVIER 
Le Film Parisien. Le voile du passé, dr., 1 afl.. 950 
Agence LADEWIG 
18 bis, rue d'Hauteville, Paris 
Téléph.: Central 37-27 
Ne présente pas de nouveautés cette semaine : 
Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


57, rue Saint-Roch, Paris 


* Téléph. : Central 30-87. 
28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-93. 
PROGRAMME N° 3: 
Léonce aux bains de mer, Coméd. en coul ....... 331 
Les étrennes de Bout-de-Zan, com., coul. M: 190 
Les bords du Morin, panor. coul... PR UE 72 
Pehanbfounneans Loc 0e Ne 177 
HORS SÉRIE 
. LA MARIQUITA 
Drame d’aventures 
1978 mètres, 1 aff. artist., 12 agrand. D Roiogriphique 
be 
Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frèref 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères 
104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 
PROGRAMME N° 47 
F. A. I. S. A. P. F. L'étrange aventure, dr., aff. . _ 
Prince. Vénus enlevée par Rigadin, com., aff...... à 
S. C. À. G. L. Sans famille, dr., aff...........,.... 1 
Edition espagnole 2 0 
Cazalis. Caza rencontre un ami d'enfance, com. .. ne 
206, jemmemonpilteNcont, aller  RMENELe die 
American Kinema. La méprise de Master Arling, - 945 
CON M Ne ee le a ne Lere Rd à AM ee ND CO w 
Japanese Film. Tanomo ou le mari coupable, dr. re 
Les belles PRES ie A AS AE ee À D HS A LLC 165 
Edilion espagnole 6 
Milanese. Les ruines . Thèbes; plaines Dre 15 
Venis de mousson sur les côtes de Chine, pl. air..... 
SZ 
Fe Exploitants ! 
Demandez à G. GAS: 
45, Boul. de la Chapelle, Paris 
ur échantillon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET” 
IIITVY RE À a 
Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Greneta. 


Société Internationale 
(inématographique = = 


Direction : L. HENRION 


à, HUE de PTOYENCE 
PARIS 


| N'achetant que : 
les meilleures vues 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


Re” judicieusement 
choisies, les 
AVIS re 
à programmes sortant 
La 


de notre Agence 
sont forcément 
les plus intéressants 


plus grande 
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EXPÉUONS D 4oMAT, VENTE & LOCATION 


| &e Re Le Ca de tous les bons Films 
D 


Directeurs de Cinémas, 
Opérateurs, 
faites inscrire vos commandes 
« ENVOYEZ VOS Souscriptions 
_ au “Courrier ” 


pour recevoir le 


{Manuel Pratique 
CINÉMATOGRAPHIE 


ou rage techni CRE et un stratif le plus do 
et le mieux compris qui ait été publié jus qu'à ce ne 
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